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Le passé, plus 
que le présent

Quoi qu’on en pense, le marché de 
l’antiquité québécoise est tou­
jours bien en vie. Le goût de col­
lectionner les meubles anciens- 
semble avoir cours et la pointe de 
diamant fait encore vibrer les 
coeurs. Ainsi, une armoire en pin 
d’esprit Louis XV, fin 18ème siè­
cle, a été adjugée à 18 000 $ à l’Hô­
tel des encans.
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L’Afrique, 
puzzle fragile

Les changements de régime, hier 
en Somalie, bientôt en Ethiopie, 
remettent en cause plusieurs 
frontières. L’Afrique assiste à l’a­
gonie de son dernier dogme : le 
statu quo frontalier. Ces chan­
gements relancent un vieux dé­
bat : les Africains peuvent-ils, 
sans risque fatal, redessiner la 
carte du continent ?
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Crise urbaine 
au Sud

On parle souvent de la crise de 
nos villes. Mais la véritable crise 
urbaine, c’est au tiers monde 
qu’elle se passe. Des quelque 2,2 
milliards de citadins dans le 
monde. 1,3 milliard vivent dans 
les villes du tiers monde. Fran­
çois Bélisle, du Centre de recher­
ches pour le développement inter­
national, esquisse un tableau. 
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Lumières
d’électrons

Le synchrotron européen de Gre­
noble (ci-contre) devrait avoir 
deux ans d’avance sur ses concur­
rents américain et japonais. Ob­
jet d'une vive polémique, en 1984, 
l’ESRF sort donc de terre. Dis­
crètement. Sans fanfare, sûre d’ê­
tre, pour les prochaines années, la 
première et la meilleure des sour­
ces de rayonnement X.
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internationale

au secours 
des

« prisonniers 
oubliés »

Clément Trudel

DEPUIS l’appel lancé il y a 30 
ans par l’avocat londonien Pe­
ter Benenson dans The Obser­
ver, en faveur des « prisonniers ou­

bliés » — qui n’étaient pas tous « der­
rière les rideaux de fer et de bam­
bou » — Amnistie Internationale a 
fait énormément parlé d’elle. Elle 
obtint même le Prix Nobel de la paix 
en 1977.

Cet organisme a peaufiné, au fil 
des ans, son service de recherche; ce 
qui lui permet, régulièrement et le 
plus impartialement possible, d’é­
taler les turpitudes de dirigeants qui 
portent atteinte aux droits humains 
— qu’ils soient Turcs, Marocains, Al­
lemands, Guatémaltèques, Ougan­
dais, Chinois, Soviétiques, Brésiliens, 
Chiliens, Péruviens ou Américains — 
et qui ont parfois recours « à des 
faux-fuyants » pour justifier ces vio­
lations. La plupart de ces régimes 
pris en faute ont pourtant adhéré à 
des pactes internationaux visant à 
garantir la défense des droits de la 
personne!

Amnistie parle ferme et souvent; 
elle évite les réquisitoires, mais 
plaide avec éloquence pour que l’on 
accorde la liberté aux prisonniers 
d’opinion (pourvu que ces derniers 
n’aient pas fait usage de violence 
pour exprimer leurs vues). 11 peut 
s’agir du général Grigorenko que l’on 
confinait à un asile psychiatrique, en 
URSS; ou de l’archevêque de Pra­
gue, Mgr Beran, « séquestré » par le 
régime de Tchécoslovaquie. Mais le 
plus souvent, Amnistie est appelée à 
faire campagne pour que des jour­
nalistes, des syndicalistes, des étu­
diants, des « dissidents », des objec­
teurs de conscience qui refusent de 
servir dans les forces armées, ou des 
enfants de la rue ne soient pas sou­
mis aux arrestations arbitraires ou 
aux exécutions extrajudiciaires.

Ce n’est pas parce que les Duva­
lier (Haïti) et les Marcos (Philippi­
nes) ont disparu de la scène qu’Am 
nistie accorde moins d’importance 
aux événements qui surviennent 
dans ces deux pays, où le respect des 
droits humains n’est pas automati­
que, loin de là. « Deux personnes sur 
trois dans le monde sont sous la 
coupe d’un gouvernement qui torture 
et tue ses citoyens », rappelle aujour­
d’hui Amnistie. La peine de mort est 
encore en vigueur dans plus de 100 
pays.

L’humanité est-elle donc condam­
née à stagner, ou verra-t-on le jour 
où sera rendue superflue Une

Voir page B-2 : Amnistie
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L’essoufflement des polyvalentes
Loin de revaloriser le secteur professionnel, la réforme a eu l’effet contraire

Caroline Montpetit

« .Je ne suis pas de ceux qui met­
tent les choses au tragique, explique 
l’ancien ministre, de son bureau de la 
Fondation de coopération internatio­
nale Paul-Gérin-Lajoie, rue Bleury, à 
Montréal. Je trouve que la Révolu­
tion tranquille a eu des effets fantas­
tiques au plan de l’accès généralisé à 
l’éducation, tant chez les filles que 
chez les garçons. Par ailleurs, je re­
connais que le système que nous 
avons aujourd’hui ne répond pas aux 
besoins quant au problème de décro­
chage des jeunes, et quant à la pos­
sibilité des étudiants de se dévelop­
per selon leurs pleines capacités. On

PHOTO JACQUES GRENIER
l.’école secondaire de la Cité des jeunes de Vaudreuil-Soulanges, projet-pilote de la fondation des écoles polyvalentes du Québec, célébrait en fin de semaine son 
25ème anniversaire.

n’a pas réussi à prendre les jeunes où 
ils étaient et à les aider à développer 
leurs intérêts. J’ai endossé le rapport 
Parent à l’époque, mais je crois que 
la plupart des administrateurs et 
même des enseignants ne l’ont pas 
compris. Ils étaient tous modelés sur 
l’ancien système ».

Refusant de renier l’idée première 
qui l’a mené à appliquer cette ré­
forme, M. Gérin-Lajoie s’en prend à 
la lenteur du système à intégrer les

principes d’universalité de l’éduca­
tion, tout en permettant à chacun des 
étudiants de se développer selon ses 
pleines capacités.

« L’objectif du rapport Parent 
était de revaloriser l’enseignement 
professionnel, alors que la réforme a 
eu exactement l’effet contraire. Le 
campus Vaudreuil-Soulanges était 
conçu pour rassembler diverses éco­
les clairement identifiées sur un ter­
ritoire commun. Dans la copie qui en

a été faite dans les écoles polyvalen­
tes par la suite, les étudiants ont eu 
accès à des écoles à porte unique. 
Devant la diversité de programmes 
qui y sont dispensés, les étudiants en 
sont venus à les choisir des cours en 
fonction d’une carrière. Je leur sug­
gérais d’arrimer leurs goûts à leurs 
choix et de poursuivre leur forma­
tion, en fonction de ces choix. Dans 
l’ensemble, l’enseignement général a 
pris le dessus sur l’enseignement des

métiers, en nombre et en prestige, 
poursuit-t-il. Les programmes ont 
été mal appliqués, et c’est, je crois, 
la faute de toute une société », tran­
che l’ancien ministre.

Le regard encore pétillant de vo­
lonté, Paul Gérin Lajoie essuie sou­
vent les critiques d’éminents collè­
gues, dont certains furent ministres 
de l’Education après lui, qui lui re­
prochent, dit-il, la vitesse de la mise 
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1991 SONNE le quart de siècle de 
l’avènement des écoles polyva­
lentes. Dans l’effervescence po­

litique de la Révolution tranquille et 
dans la foulée du rapport de la com­
mission royale d’enquête sur l’édu­
cation présidée par Mgr Alphonse- 
Marie Parent, le gouvernement de 
Jean Lesage posait les premiers ja­
lons de la restructuration du système 
d’éducation.

Vingt-cinq ans plus tard, confronté 
à la désertion de l’enseignement pro­
fessionnel et au décrochage scolaire 
massif des étudiants, le Conseil de la 
formation professionnelle remet en 
cause la polyvalence des écoles se­
condaires et suggère au gouverne­
ment de regrouper l’enseignement 
professionnel dans les traditionnelles 
écoles de métiers, de rigueur avant 
la réforme.

Vingt-cinq ans plus tard, même le 
ministre de l’Éducation de l’époque, 
Paul Gérin-Lajoie, remet en ques­
tion plusieurs aspects des polyvalen­
tes et dénonce l’interprétation qu’ad- 
ministrateurs et fonctionnaires ont 
donné au rapport Parent, qui l’avait 
alors inspiré.

Héritiers de la révolution inache­
vée, professeurs et étudiants n’en fi­
nissent plus de dénoncer les effets 
néfastes que la démocratisation ac­
célérée de l’éducation a eu sur la 
qualité de l’enseignement.

La Révolution tranquille a com­
mis ses excès, dit-on, l’heure est 
maintenant au redressement de l’en­
seignement public.

Prototype avant-gardiste du « pro­
jet 55 », qui inaugurait les polyvalen­
tes québécoise, la Cité des jeunes, 
campus polyvalent de Vaudreuil- 
Soulanges, célébrait en fin de se­
maine ces 25 ans d’existence.

Marie Chouinard, entre danse et théâtre
La plainte infinie 

des pôles
Robert Lévesque

SU R U N E SC ÈN E N U E, le théâ­
tre de Marie Chouinard est un 
plateau glacial, la surface d’un 
long iceberg, un résumé d’Arctique 

ou d’Antarctique; quelque part dans 
le monde des vents, dans la lumière 
des espaces, dans le vide nordique où 
l’on peut saisir la plainte infinie des 
pôles...

Tout à la fois huit oiseaux soudain 
circulent, mais ce sont peut-être huit 
poissons qui parfois s’envolent; huit 
indigènes toujours s’y serrent, s’y 
jouent, errants, passants, hurlant une 
joie, sifflant une peine. Il n’y aura 
rien d’autre que leurs cris et chucho­
tements, leurs sifflements d’ailes, 
leurs claquements de nageoires, tout 
ce piétinement d’une bande, ce brou­

haha d’une tribu, dans le chuitemenl 
des peurs, les plaintes, les cris, les ef­
frois d’animaux ? d’êtres humains ?, 
toutes vies fragiles en parfait désir 
de survie.

Le spectacle que crée la chorégra­
phe Marie Chouinard dans le cadre 
du Festival de théâtre des Améri­
ques ( FTA ) n’est pas déplacé, on ne 
s’est pas trompé d’adresse ou de fes­
tival : c’est, a l’heure des éclate­
ments des genres, le plus beau théâ­
tre que l’on puisse voir sur les scènes 
de Montréal depuis l’ouverture du 
FTA. Un théâtre (une proposition de 
récit, de gestes, de formes et de 
sens) d’une construction remarqua­
ble, d’une pureté absolue.

Je demandais, après avoir vu 
Venu, chair et os à Espace libre 
(Carbone 14) en ouverture du FTA, 

Voir page B-2 : Plainte

La jubilation devant 
les excès du bizarre
Mathieu Albert

LORSQU e les lumières se sont 
rallumées, à la fin du spectacle, 
samedi soir, ma première 
réaction fut celle de la perplexité. Je 

ne savais pas quoi penser devant 
cette oeuvre aux intonations si étran­
ges, je ne savais pas non plus quelle 
lecture je pouvais en faire, ni de 
quelle façon je devais en saisir la glo­
balité pour en construire un sens. Et 
encore, au moment d’écrire ces li­
gnes, lundi matin, soit 36 heures plus 
tard, j’ignore toujours si Les Trous 
du ciel de Marie Chouinard compor­
tent en eux une énigme dont la pré­
sence m’aurait échappé, ou si, tout 
simplement, l’oeuvre ne réussit pas à 
s’élever au-delà du premier degré, et 
à dire autre chose que sa jubilation 
devant les excès du bizarre.

Marie Chouinard m’a dérouté. 
Comme si les codes qu’elle utilisait 
appartenaient à une langue que je ne 
connaissais pas; comme si sa parole 
était enfermée dans une opacité dont 
l’accès me serait restée interdite.

Mais néanmoins, par-delà les dif­
ficultés de lecture, si on appréhende 
la pièce au niveau de sa seule maté­
rialité, il est impossible de ne pas 
être admiratif devant la parfaite 
symbiose qu’elle a su développer en­
tre le travail du corps et celui de la 
voix. Les sept danseurs qui circulent 
sur la scène doublent les mouve­
ments qu’ils exécutent par un chant 
vocal fait de mugissements, de râles, 
de soupirs, et de claquements de 
dents. Chaque corps devient comme 
une caisse de résonnace, une sorte 
de médiateur qui renvoie à un uni­
vers d’une extraordinaire sensualité 

Voir page B-2 : Jubilation
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lÉIl»
Les Trous du ciel.
Une chorégraphie de Marie 
Chouinard, avec Daniel Élhier, Andrew 
Harwood, Benoit Lachambre, Heather 
Mah, Marie-Josée Paradis, Dominique 
Porte, Irène Stamou. Costumes et 
scénographie : Zed Poinpoin, Marie 
Chouinard. Éclairages : Alain Lortie 
Spectacle présenté jusqu'à ce soir au 
Monument national dans le cadre du 
Festival de théâtre des Amériques

+ Jubilation
où domine une sorte de folie enfan­
tine.

Comme chez Jean-Claude Gal- 
lotta, avec qui Marie Chouinard cul­
tive des affinités, on retrouve cette 
même capacité merveilleuse de 
transformer ses danseurs en tribu, et 
d’installer une homogénéité parmi le 
groupe qui mute celui-ci au rang d’un 
peuple. Lorsque la pièce commence, 
par exemple, on a presque l’impres­
sion que les danseurs sont là depuis 
toujours, et que la scène, beaucoup 
qu’un simple espace de représenta­
tion, est un lieu qu’ils habitent 
comme un territoire (ou un pays 
imaginaire) qui leur appartient.

Comme (iallotta, Marie Chouinard 
invente un langage où l’onomatopée 
fait figure de mots, et qui, par son 
usage répété, devient une sorte de 
mode d’échange entre les danseurs. 
Klle invente également des histoires 
qui ne commencent jamais réelle­
ment, et (jui sont là, comme laissées 
en plan, à la manière d’une esquisse 
inachevée. Le procédé est superbe, 
et convoque l’imaginaire duspecta- 
teur pour qu'il meuble lui-même ces 
trous laissés ouverts par la chorégra­
phie.

Nous sommes constamment en 
état d’instabilité. On ne sait pas, en­
tre autres, lorsque le jeu des dan­
seurs touche à la truculence, si le 
rire est réellement sollicité. On ne 
sait pas non plus quelle signification 
donnée aux étreintes échangées par 
les hommes et les femmes, ni à ces 
images (superbes) qui interviennent 
à deux ou trois reprises, et où l'on 
voit les danseurs faire tournoyer des 
« lassos » avec lesquels ils créent une 
sorte de musique éolienne.

Cependant, il faut le dire bien haut, 
l’ambiguïté, ici (si c’en est une), ne 
renvoie pas à la monotonie, mais à 
une impression d’étrangeté et d’in­
solite. Marie Chouinard réussit con­
tinuellement à nous captiver.

Néanmoins, au risque de me répé­
ter, l’oeuvre comporte une énigme 
qui, pour moi, demeure encore irré­
solue. À cet égard, je m'interroge 
toujours à savoir si le caractère ex­
plicitement festif de la pièce ne joue 
pas le rôle d'un paravent (ou d’une 
diversion) qui masque une absence 
de discours; et si, au-delà de l’exu­
bérance, il existe bel et bien une ma­
tière (ou une transcendance) qui 
renvoie à une autre dimension que 
celle de la tangibilité immédiate de 
la pièce.

Si avec cette première oeuvre de 
groupe, Marie Chouinard prouve 
hors de tout doute qu’elle est parfai­
tement capable de manipuler les fi 
celles de la chorégraphie, il lui reste 
maintenant (peut-être) à faire la 
preuve qu elle est également capable 
de transformer l’art de l’équivoque 
un art de l’allusion.

+ Polyvalentes
en application de la réforme Parent, 
sans avoir évalué la profondeur des 
conséquences.

« L’erreur majeure a été de sous­
traire renseignement professionnel 
à l’entreprise privée, en le concen­
trant dans les polyvalentes, explique- 
t-il. La Ole des jeunes était un pro­
jet-pilote. Est-ce que je pouvais of­
frir ce campus à Vaudreuil, sans ten­
ter de l’appliquer de la même façon, 
à Chicoutimi ? »

Passant outre au surpeuplement 
des écoles polyvalentes, ( leur popu­
lation ne devait pas dépasser 2 000 
étudiants ), il explique surtout qu'une 
réforme ne peut s’effectuer sans les 
tâtonnements et les échecs qui sont 
propres aux changements.

Et tâtonnements, il y a eu. Après 
avoir péniblement assimilé le grand 
principe de l’école pour tous, les en­
seignants se penchaient, au terme 
des années 1970, sur les programmes 
« cadres », jugés trop imprécis par le 
ministère de l’Éducation. Aujour 
d'hui, c’est essentiellement de péda­

gogie qu’on discute dans tous les col­
loques et les réunions d’enseignants. 
À petits pas, professeurs et direc­
teurs d’école tentent de renouer avec 
le concept d’école de quartier, qui fa­
vorise un meilleur suivi et une plus 
grand-e familiarité entre les étu­
diants.

« Les administrateurs, les ensei­
gnants et les étudiants, n’étaient pas 
prêts à fonctionner dans la réforme, 
rappelle Gabriel Boileau, directeur 
général de la Commission scolaire 
de Vaudreuil. Il y a trois ans, nous 
avons formé des petites équipes pé­
dagogiques qui travaillent à chacun 
des niveaux du secondaire. Cela nous 
permet d’être plus proches des étu­
diants. Si un élève est absent par ex­
emple, il est immédiatement repéré 
et ses parents sont avisés par la di­
rection de l’école».

À Vaudreuil Soulanges, la Cité des 
jeunes a elle aussi, à travers les an­
nées, essuyé les succès et revers du 
système scolaire moderne québé­
cois.

À l’endroit où trônait autrefois 
l'Institut de technologie du campus, 
l’école technique Paul-Gérin-Lajoie

n’accueille plus que quelques centai­
nes d’étudiants à temps plein chaque 
année, en technique de machinerie 
lourde, en épuration des eaux, en usi­
nage, etc. De la même façon, l’École 
des métiers de la construction, au­
trefois gérée par le ministère de la 
main-d’oeuvre du Québec, n’est plus 
que le Pavillon Lionel-Groulx, des­
tiné aux étudiants du premier cycle, 
pour favoriser leur intégration au ni­
veaux supérieurs du secondaire.

Moins de 300 étudiants sont îns- 
crits de jour à l’école technique Paul- 
Gérin-Lajoie, contre 1800 au secteur 
d’enseignement général. Au milieu 
des années 70, la formation générale 
s’est définitivement séparée du sec­
teur de l’éducation professionnelle, 
désormais fréquenté à 70 % par des 
adultes.

« Le campus polyvalent de Vau 
dreuil-Soulanges, avait comme ob­
jectif de réunir sur un même terri 
toire des entités d’enseignement dif 
férentes et complémentaires, expli­
que le premier directeur du secteur 
général de la Cité des jeunes, M. 
René Gonzalez. L’Institut de techno­

logie, par exemple, gérait à la fois 
des métiers de niveau secondaire et 
collégial, avant que la formation pro­
fessionnelle collégiale ne soit trans.- 
férée au cégep Saint-Laurent, autour 
de 1970. Au milieu des années 1970, la 
direction de la formation profession­
nelle s’est définitivement séparée de 
celle de l’enseignement général. Et 
ce qui m’apparaît évident, poursuit 
M. Gonzalez, c’est que l’idée du cam­
pus polyvalent n’a pas été favorable 
a l’enseignement professionnel. »

À la direction de la formation pro 
fessionnelle de Vaudreuil-Soulanges, 
on a d’ailleurs entrepris de « vendre » 
des services de perfectionnement, 
sous forme de stages au sein des en­
treprises.

« Nous avons fini par réaliser que 
l’école de formation professionnelle 
devait fonctionner comme une entre­
prise privée. Et nous avons mis sur 
la roule des « vendeurs », qui propo 
sent nos services et qui attirent des 
étudiants à temps partiel ou techni­
ciens en perfectionnement à nos sta­
ges », poursuit M. Gonzalez, qujour- 
d'hui responsable de la formation

professionnelle à Vaudreuil-Soulan­
ges.

Lorsqu’on confronte avec lui les 
objectifs de la révolution tranquille 
de l’éducation M. Gonzalez se fait 
souriant et songeur. À deux ans de la 
retraite, il accueille aujourd’hui avec 
joie les suggestions des jeunes pro­
fesseurs qui réclament à grands cris 
un resserrement de l’encadrement 
pédagogique dans l’enseignement.

« Il est vrai qu’on rie peut pas dire 
que la pureté du rapport Parent ait 
été entièrement respectée. Mais il 
faut comprendre qu’en éducation on 
assiste à des orientations cycliques. 
Regardez à l’heure actuelle, dit-il, on 
retourne tranquillement vers des 
structures beaucoup plus encadrées. 
Et je souris en regardant les jeunes 
collègues qui veulent changer le 
monde. À deux ans de ma retraite, je 
sais que c’est ce qui existait avant la 
révolution. On retourne vers des va­
leurs beaucoup plus sécurisantes. On 
est en train de rectifier le tir des éco­
les polyvalentes pour revenir à l’é­
cole de métiers. Dans deux ans, ce 
sera terminé, et c’est très bien 
comme ça».

Paul Gérin Lajoie, premier ministre de l’Éducation au Québec

Amnistie
flammme derrière les barbelés (ti­
tre de l’histoire d’Amnistie parue 
chez Albin Michel et signée Egon 
Larsen)?

Le dimanche, 28 mai 1961. les pho­
tos de huit prisonniers célèbres bar­
raient le haut du cahier « Weekend 
review » du journal The Observer. 
Parmi les gens qui risquaient la mort 
si on ne parlait pas d’eux, il y avait le 
Dr Agostinho Neto, poète et médecin 
angolais que les Portugais déte­
naient sans le citer à procès, et le 
cardinal Mindzenty, primat de Hon­
grie, réfugié à l’ambassade des 
Etats-Unis à Budapest. Mais aussi la 
photo d’Ashton Jones, militant 
(blanc) pour l’abolition de la discri­
mination raciale aux États-Unis et 
celles d'un syndicaliste communiste 
de Grèce et d'un philosophe roumain.

Amnistie place donc aujourd’hui 30 
bougies sur son gâteau d’anniver­
saire, sans oublier qu'« y’a toujours 
pas de quoi fêter. », car les préoc­
cupations de 1961 sont « toujours 
d’actualité »: liberté pour les prison 
niers d’opinion ou. tout au moins, pro­
cès équitable fait à ceux et celles 
contre qui pèseraient des accusa­
tions. Elle rend hommage à la luci­
dité de son fondateur, Peter Benen 
son, qui sut canaliser à temps les 
énergies d'un club qui aujourd’hui 
compte plus d’un million de mill 
tants.

Dans le bulletin AGIR, que les

neuf sections francophones d'Amnis­
tie Internaiionale viennent de réa­
liser en commun, Ian Martin, secré­
taire général d'AI depuis près de 
cinq ans, fait état de réussites et de 
revers inhérents au type de campa­
gnes entreprises par l’organisation. 
Des bouleversements récents font 
poindre l’espoir d’une meilleure au­
dience auprès de publics arabes. Il 
rappelle que les pays de l’Est avaient 
coutume de mettre en cause l’impar­
tialité et la crédibilité d’Amnistie; à 
présent, d’anciens prisonniers d’opi 
nion, Vaclav Havel et Lech Walesa 
sont devenus chefs d’État en Tché­
coslovaquie et en Pologne. Un « dia­
logue sérieux » peut être entamé, 
souligne M Martin, sur les objectifs 
que poursuit Amnistie sous toutes les 
latitudes. M. Martin n’oublie pas l’é­
tendue des problèmes que vivent 
d’innombrables Africains, s’agissant 
du respect de leurs droits humains, il 
signale que la vigilance est toujours 
de mise dans le continent américain, 
y inclus les États-Unis et le Para­
guay où se produisent encore des 
cas, mais sans l’ampleur que l’on 
avait connue sous le dictateur 
Stroessner.

La section francophone cana­
dienne d’AI fait coïncider cet anm 
versaire avec le rappel de 30 cas de 
disparus ou de personnes emprison­
nées le poète vietnamien Nguyen 
G hi Thien, qui a passé plus de la moi 
tié de sa vie en prison, en raison de

ses idées politiques; le Mexicain 
.José Ramon Garcia Gomez, porté 
disparu (il avait dénoncé des fraudes 
électorales). Nikolay Shust est incar­
céré en U RSS parce qu’il refuse, par 
conviction religieuse, le service mi­
litaire... et le Chinois Wang Xizhe est 
porté disparu depuis 1981 (il prônait 
tout simplement la démocratie).

Ont été mobilisées, pour faire con­
naître ces cas, 30 personnalités 
(journalistes, comédiennes, avocats, 
syndicalistes). Me Yves Clermont, 
rattaché à la Fraternité des policiers 
de la CUM, accepte ainsi de figurer 
parmi les défenseurs d’un citoyen du 
Nigeria, Augustine Eke, qui risque le 
peloton d’exécution pour des crimes 
qu’il aurait commis à l’âge de 14 ans.

La section canadienne qui eut 
comme premier président, en 1973, le 
juriste John Humphrey — qui avait 
participé à la rédaction des premiè­
res ébauches de la Déclaration uni 
verselle des droits — comptait à 
cette époque des groupes constitués 
à Toronto, Guelph, Montréal, Sack- 
ville el Hamilton. Cinq ans plus tard, 
à l’instigation de Sean McBride, on 
décidait de scinder cette section 
« nationale » en deux seçtions, l’une 
anglophone, l’autre francophone. 
Grâce aux bulletins et aux campa­
gnes menées par les deux sections, le 
public canadien et québécois est à 
même de participer à une solidarité 
qui ne se dément pas envers ces 
« victimes oubliées » qui continuent 
dse souffrir dans les camps de con­
centration et les cachots de la pla­
nète.

Philippe Hensmans, qui signe le 
mot de présentation, dans AGIR, au 
nom des neuf sections francophones, 
est d’avis que « nous ne pouvons nous 
endormir sur nos lauriers », rhême si 
38 000 des cas dont s’est chargé Am­
nistie depuis 1961 ont eu une conclu­
sion satisfaisante, grâce à la conver­
gence des courants de solidarité en­
vers les prisonniers d’opinion. « Il 
reste enore beaucoup trop (n'en res­
terait il qu’une?) de personnes, horn 
mes, femmes et enfants qui souf 
frent pour avoir exprimé pacifique­
ment leurs opinions ».

La petite semence de cette longue 
lutte inachevée, on la trouve dans 
l’indignation d’un Benenson lisant, 
dans un journal, que deux étudiants 
portugais avaient été emprisonné 
par le régime Salazar; ils avaient, 
dans un restaurant de Lisbonne, osé 
porter uri toast à la liberté! Benen­
son et ses premiers collaborateurs 
étaient du type d’utopistes qui 
avaient cru en l’abolition de l’escla 
vage, au siècle dernier. Le premier 
noyau d’Amnistie a vite essaimé, sa­
chant faire grossir le nombre de 
ceux qui, dans le monde, croient que 
les prisons et la torture doivent ces­
ser de servir d’outils [xiur combattre 
les idées exprimées pacifiquement.

4 Plainte
ce qu’est le théâtre, comment peut- 
on aujourd’hui saisir ses cris parti 
culiers dans la violence générale et 
ordinaire, dans l’ère du clip ? Le 
théâtre commence où, s’arrête où, 
témoigne de quoi ? Peut-on se con 
tenter de rafraîchir des anciennes 
formes ? Peut-on arriver encore à 
bouleverser un spectateur ? Il y a 
des gens, comme Gilles Maheu et 
Marie Chouinard, qui sont les enfants 
à la fois de Shakespeare et de Pina 
Bausch, et qui veulent témoigner de 
leur monde dans une écriture nou­
velle, qui prétendent au droit privi 
légié de nous bouleverser.

Qu’est-ce que la danse, qu’est-ce 
que le théâtre. Là où Maheu va vers 
la danse, Chouinard va vers le théâ­
tre. Il y a donc des rencontres où 
danse et théâtre ont abattu leurs 
frontières. Le FT A 91, en les acceuil 
lant, témoigne de son époque.

Les trous du ciel, résultat délicat 
d’un immense travail, dont la fabri­
cation est invisible, dont la rigueur 
est remarquable, relève d’abord et 
avant tout de la poésie, qui est à la 
source des théâtres. Le monde créé 
par Marie Chouinard est un tout, 
saisi dans une vision inspirée, avec 
sa logique et son esthétique. Comme 
devant un tableau, autre croisement 
de genre, on y ressent l’urgent appel 
de l’espace, ce vaste trou du ciel au 
sommet des pôles, comme une im­
mense et unique étoile blanche vers 
laquelle un monde déjà désorienté 
avance à tâtons, marche aveugle 
d’une tribu terrestre qui cherche l’é­
clair polaire, la lueur-limite d'un 
monde qui pourrait, qui pourra peut 
être, être heureux.

Mais c’est dans la plaine et la 
plainte infinies des pôles que le 
monde nomade et nordique imaginé 
par Marie Chouinard va rompre ses 
ailes, briser ses nageoires, stopper la 
marche, casser ses cris. Venant de 
nulle part, ne pouvant aller plus loin, 
le banc, la volée, la meute ou la tribu, 
peu importe, le groupe s’arrête sur le 
devant de la scène, nous regarde. 
C’est du théâtre, pour sûr.

Pour arriver à cela, Marie Choui 
nard a non seulement chorégraphié 
ce que l’on appelait jadis un ballet, 
mais elle a en plus orchestré une for 
midable partition sonore (un texte 
sculpture, assez génial) où chacun 
des huit danseuses et danseurs expri 
ment par des sons, des bruits, des 
chuintements, des éclats sonores, 
des cris saccadés par une main qui 
frappe le thorax, une jungle sonore 
qui fait sens, qui bat le rythme de 
cette organisation humaine ou arn 
male qui va, qui bat la steppe à notre 
rencontre.

Les trous du ciel est un spectacle 
remarquable. Par une technique dus 
simulée (chaque danseur a un mini­
micro sans fil), le spectacle arrive à 
dégager une idée de pureté absolue, 
la scène est nue, blanche, et au ras 
du sol, à l’arrière-scène, un demi-cer­
cle représente la terre, le pôle, le so­
leil, tout cela ensemble; lorsque la 
neige tombe sur la tribu, c’est au 
bonheur de vivre que convoquent les 
trous du ciel, ces étoiles dans le lan­
gage des Inuit, ces ixdits passages où

nous iront tous lorsque la plainte in 
finie des pôles, urte seule fois et pour 
toujours, cessera.

Marie Chouinard, dont je n’avais 
vu aucun spectacle à ce jour (mon 
collègue du pupitre danse publie ci- 
contre sa critique spécialisée), m’ap- 
parait être une artiste majeure, un 
de ces créateurs-poètes qui repous­
sent les limites des arts «lits d’inter­
prétation. Sa troupe propose au FT A 
un exemple d’unité et de rigueur, 
dans un spectacle parfait.
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Les syndicats 
de TM et TQS 

accusent 
Téléfilm
Paule des Rivières

LES SYNDICATS de Télé-Métropole 
et de Télévision Quatre Saisons es­
timent que Téléfilm Canada est lar­
gement responsable des pertes d’em­
plois qui ont frappé leurs entreprises 
ees dernières années. Ils n’aiment 
pas l’organisme et ne verseraient 
pas une larme s’il venait à disparaî­
tre.

Déplorant que le comité Girard- 
Peters — sur la situation écono­
mique de la télévision canadienne — 
n’ait pas fait écho à leurs critiques 
de l’organisme fédéral, plusieurs 
syndicats de la télévision privée sou­
lignent que l’existence de Téléfilm 
encourage les télédiffuseurs à recou­
rir aux producteurs indépendants, 
pratique qui a, selon eux, provoqué 
au fil des ans une importante pous­
sée inflationiste.

« Les productions indépendantes 
de l’an dernier ont coûté en moyenne 
53 cents par téléspectateur alors que 
les productions de Télé-Métropole et 
de Radio-Canada ont coûté environ 
14 cents par téléspectateur », a fait 
valoir hier M. Serge Bouchard, de 
l’Association des techniciens de Télé- 
Métropole. L’Association des réali­
sateurs et le syndicat des journalis­
tes de la même entreprise en ont 
également soupé de l’omniprésence 
de Téléfilm, tout comme le syndicat 
de l’ingénierie de Télévision Quatre 
Saisons.

« Téléfilm Canada a créé une in­
flation incontrôlée dans le secteur de 
la télévision. De produire du lait à 
huit dollars le litre ou des Chevrolet 
à 60 000 $, cela n’a aucun sens, que ce 
soit un produit de consommation ou 
un produit culturel », estiment les 
syndiqués, qui évaluent à 800 les mi­
ses à pied dans la télévision depuis 
1088.

Mais le financement de la télévi­
sion au Québec n'est pas une histoire 
simple et les syndiqués le savent 
bien.

À partir de 1983, lorsque Téléfilm a 
pris son envol en télévision, tout s’est 
passé, souligne M. Bouchard, comme 
si Ottawa avait enlevé des sous à Ra­
dio-Canada pour les envoyer à Télé­
film, qui s’est mis à investir dans des 
productions signées par des produc­
teurs indépendants. Résultat ? Ra­
dio-Canada est devenu plus agressif 
sur le plan de la publicité, déran­
geant les télédiffuseurs privés jus­
que-là peu inquiets.

11 y a quelques semaines, le comité 
Girard-Peters reconnaissait qu’il y 
avait problème et recommandait au 
gouvernement de limiter de 12 à huit 
par heure le nombre de minutes con­
sacrées à la publicité. Tout cela est 
bien beau, rétorquent les syndicats, 
mais il ne faut pas se faire d’illusions 
en s’imaginant que le gouvernement 
fédéral compensera la perte de re­
venus en faisant tout-à-coup montre 
d’une générosité inexistante.

Pour s'assurer que Radio-Canada 
obtient l’argent nécessaire, il faut al­
ler piger dans le fonds de Téléfilm 
Canada. Ainsi, Radio-Canada pren­
dra une moins grosse part de l’as­
siette publicitaire et les télédiffu­
seurs seront moins enclins à recourir 
aux producteurs indépendants qui 
ont accès aux fonds de Téléfilm. Les 
productions « maison » augmente­
ront et les pertes d’emplois perma­
nents dans l’industrie de la télévision 
moins nombreuses. Reste à voir si la 
qualité des émissions serait rehaus­
sée.

16 violonistes 
en demi-finales 

au CIMM
LES SEIZE violonistes retenus sur 
les 42 concurrents inscrits au 22e 
Concours international de musique 
de Montréal (CIMM) ont commencé 
à se présenter hier aux secondes 
épreuves éliminatoires.

Il en reste un seul du Canada (sur 
quatre), soit Beaver Martin qui se 
présentera devant le jury cet après- 
midi à 15 h35. Trois concurrents vien­
nent des États-Unis (sept ont été éli­
minés), six du Japon (sur neuf), trois 
de l'U RSS (sur cinq), une de la Corée 
du Sud (sur deux), l’unique représen­
tant de la Erance et le seul d’Israël. 
On compte six femmes et dix hom­
mes venant de sept pays, les concur­
rents des pays suivants ont été éli­
minés dès la première épreuve : Al­
lemagne, Chine, Yougoslavie, la 
Suisse et Taiwan.

La seconde épreuve se poursuit en 
continu jusqu’à demain, au rythme 
de deux auditions par jour, soit à 13 h 
et à 20 h au Théâtre Maisonneuve de 
la Place des Arts. Le public est ad­
mis et on peut se procurer des billets 
à la porte au prix de 5 $ en matinée, 
de 8$ en soirée.

Rappelons que le concours innove 
cette année en permettant aux mem­
bres du public de décerner au violo­
niste de leur choix, le Prix du public 
d’une valeur de 700 $. Enfin le con­
cours présentera en première des 
Master Class les 30 et 31 mai à 13 h30 
et à 19 h30 à la salle Pollack de Mc­
Gill. Le prix d’entrée est de 10$.

Un bon conseil
Faites
vérifier votre 
tension 
artérielle

LA FONDATION DU QUÉBEC 
DES MALADIES DU COEUB

LE MARCHE DE L'ART

Le passé se vend mieux que le présent

Une armoire en pin d’esprit Louis XV, fin 18ème siècle, haute de 202 cm, a été 
adjugée à 18 000 $.

a ur
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Léocadia Lachance
Collaboration spécia le

LES 21 et 22 mai derniers, l’Hôtel des 
encans de Montréal procédait à la 
vacation d’une partie de l’intéres­
sante succession de Monsieur An­
toine Dubuc, où quantité et qualité 
faisaient tandem. Monsieur Dubuc, 
entrepreneur bien connu du Sague­
nay, Lssu d’une des dernières grandes 
familles québécoises, est décédé en 
1989.

Sa collection a été rassemblée à 
une époque où on n’achetait guère de 
meubles, d’oeuvres d’art, et d'objets 
du patrimoine québécois, autres 
qu’aratoires et religieux. Esprit d'a- 
vant-garde, M. Dubuc rassembla des 
pièces majeures d’ameublement 
québécois « canadiens » faisant par­
tie de notre histoire, pour la plupart 
répertoriées dans l’ouvrage bien do­
cumenté Les meubles anciens du Ca­
nada français, de l’historien et ci­
néaste Jean Palardv, son cousin ger­
main. Plusieurs pièces ont retenu 
l’attention des acheteurs. La plus im­
portante, une armoire en pin d’esprit 
Louis XV, fin 18ème siècle, haute de 
202cm, a été adjugée à 18 000 $. Un 
buffet bas en pin en excellente con­
dition, d’esprit Louis XIII, fin 18ème 
aussi, avec des panneaux ornés de lo­
sanges à moulures sculptées dans la 
masse, d'une hauteur de 145cm a été, 
adjugé à 11 500$. Un imposant buffet 
deux corps en pin, de la même épo­
que, avec des portes-panneaux en 
pointe de diamant, d’une hauteur de 
213cm, a trouvé preneur à 8000 $.

On a vu partir à 10 000 $ une très 
belle sculpture de Louis-Philippe Hé­
bert, de facture traditionnelle, inti­
tulée Mlle de Verchères, circa 1908, 
en bronze coulé chez le Fondeur 
Hohwiller à Paris. On peut en voir la 
réplique monumentale de sept mè­
tres de hauteur, à Verchères.

L'Ëvangéline, d’Henri Hébert, un 
bronze de 1920 édité à huit exemplai­
res, a été adjugé à 8000 $. Le Musée 
des Beaux-Arts de Montréal con­
serve le plâtre original de cette 
sculpture. Une flamboyante garni­
ture de cheminée d’époque Napoléon

III, en marbre rouge et bronze à pa­
tine dorée, d’une hauteur de l'27cm, 
auquel on a joint une paire d'ampho­
res du même marbre, s’est envolé à 
18 000 $ sur enchère téléphonique ! 
Autres exemples : une petite et rare 
table en pin festonnée, du début 
19ème siècle, adjugée à 2200 $; un 
coffre en pin avec sa couleur bleue 
originelle, adjugé à 1000 $; un « banc 
de quêteux » adjugé à 500 $; une belle 
bouillotte en laiton ciselée à motif 
floral, adjugée à 100 $.

Dans la salle, on pouvait aperce­
voir quelques têtes connues de la ré­
gion de Chicoutimi. Plusieurs des 
pièces acquises lors de cette vente 
aux enchères retourneront donc au 
« Royaume du Saguenay » comme le 
soulignait Madame Martine de Saint- 
Hyppolite, de l’Hôtel des encans de 
Montréal. Bien que les prix demeu­
rent modestes, le franc succès de la 
vente indique que le marché de l'an­
tiquité québécoise est bien en vie. Le 
goût de collectionner les meubles 
québécois anciens semble avoir 
cours, et la pointe de diamant fait en­
core vibrer le coeur des amateurs.

La vente aux enchères pour la suc­
cession de Monsieur Antoine Dubuc 
n’est d'ailleurs pas terminée. Elle se 
poursuivra à la Pulperie de Chicou­
timi, le 9 juin à 14 h, et sera précédée 
la veille par l’exposition du contenu 
de la vente; vaisselles, lingerie, di­
vers objets de maison, etc.

L’hôtel des encans a intercalé, à 
travers la succession Dubuc, des 
oeuvres d’art des marchés interna­
tional et québécois. Ainsi, une encre, 
aquarelle et huile sur papier de l’a­
méricain Hans Hoffman, datée de 
1948,65.5 X 56.5cm, a été adjugée à 
29 000 $. Le travail de Hoffmann a 
fait l’objet d’une rétrospective au 
MOMA de New York en 1963.

La seule oeuvre québécoise à at­
teindre non seulement une enchère 
digne de son marché mais adjugée, 
fut le Juillet, de Jean-Paul Lemieux, 
huile sur toile, vendue à 24 000 $. C’é­
tait le portrait, non daté, d’un jeune 
garçon, et, certainement pas la meil­
leure oeuvre que l’artiste aie peinte. 
Des cinq huiles grands formats à 
contenu non figuratif de Jean McE-

wen, deux seulement ont passé l’ad­
judication. Soit le Êpithalamion #5, 
1975, de 196 X 173cm, adjugée à 
9000 $, prix inférieur à l’estimation 
qui se situait entre 10 000 et 12 000 $, 
et le Paysage inachevé #2, une oeu­
vre de 1989 d’une dimension sembla­
ble, adjugée à 8500 $, estimée entre 
8000 et 10 000 $. Malgré une excel­
lente rétrospective de l’artiste au 
Musée des Beaux-Arts de Montréal, 
en 1987, son marché semble moins

solide qu’on aurait pu le croire. Pour 
les trois autres oeuvres de facture 
semblable, du même artiste, les en 
chères ont été portées jusqu’à 9000 $, 
sans atteindre le prix de réserve.

Par ailleurs, une belle aquarelle de 
Jeanne Rhéaume, de 1954, titrée 
Santa Marcherita, de 52 x 68.5cm, a 
été adjugée à 1000 $, Tête de clown, 
d’Alfred Pellan, une huile sur carton 
de 1941, dont on peut voir la tapisse­
rie. tissée par Thérèse Laflamme,

dans la collection permanente du 
Musée du québec, a atteint l’enchère 
de 23 000 $, sans acheteur.

Les lithographies de Jean-Paul 
Riopelle ont toutes été vendues, 
mais, en bas du prix de leur marché 
Comme ce Sans titre noir et blanc, 
d’un tirage de 30,151 x 120cm, ad 
jugé à 1600 $. En novembre 1990, une 
lithographie beaucoup plus petite, de 
19 X 29cm, d'un tirage de 75, datée 
1967-68, avait été adjugée à 1500 $. Un 
marché aussi déroutant n’est-il pas 
symptomatique d’un marché sursa­
turé, qui manque d’oxygène ? Où esl 
le malaise ? Les prix en galerie ? La 
multiplication invraisemblable des 
points de vente des oeuvres lithogi a 
phiquesde Riopelle ? Ou les deux '.’ 
Deux huiles des années 60, une de la 
fin 50, et trois encres de la fin des au 
nées 40 se sont toutes retrouvées en 
chute libre malgré des enchères con­
venablement ascendantes en regard 
de la qualité des oeuvres et de l’état 
perturbé du marché actuel de l’art 
contemporain. Rien. Pas une seule 
acquisition. Je pense en particulier à 
cette grande huile sur toile, titrée 
Fionta, de 1958, un 129 X 162.5cm qui 
a atteint des enchères de 210 000 $, 
mais qui est restée invendue. Autre 
exemple, une encre et aquarelle de 
1947, Sans titre, provenant de l'an­
cienne collection de l’artiste d’ori 
gine russe Serge Charchoune a ob­
tenu des enchères de 9500 $, et en esl 
restée là.

Devant autant d’invendus d’artis­
tes majeurs, tels Riopelle, Pellan, 
McEwen on peut non seulement se 
poser des questions, mais on doit le 
faire. Que se passe-t-il au juste ? 
Sans doute des prix de galeries t rop 
élevés, ce qui a pour conséquence 
des prix de réserve faramineux, et 
des vendeurs irréalistes.

Dans ces cas spécifiques l’offre 
dépasse nettement la demande, 
compte tenu du climat d'incertitude 
qui règne sur tous les marchés d’art 
contemporain un peu partout en Oc­
cident. Après une telle vente où se 
côtoyaient des antiquités québécoi 
ses, et des oeuvres contemporaines, 
on peut dire, encore une fois, que le 
passé se vend mieux que le présent.

OPERA

lin extrait du premier acte de La Veuve joyeuse, présenté par l’Opéra de Montréal.

Une jolie Veuve
La Veuve joyeuse
Opérette de Franz Lehar, mise en 
scène d'André Jobin, Chorégraphie de 
Fernand Nault, décors de Murray 
Laufer. Distribution : Lyne Fortin 
(soprano, Missia), Jean-François 
Lapointe (baryton, Danilo), Chantal 
Lambert (soprano, Nadia), Benoit 
Boutet (ténor, Camille), Pierre 
Charbonneau (basse, Popoff), 
l'Orchestre Métropolitain, le choeur de 
l'OdM, dir Raffi Armenian; une 
production de l'Opéra de Montréal. 
Samedi 25 mai, salle Wilfrid-Pelletier, 
prochaines représentations, les 30 
mai, 1er, 4, 6 et 8 juin.

Carol Bergeron

SUR UN RYTHME de valse vien­
noise et dans le pétillement du cham­
pagne de chez Maxim’s, l’Opéra de 
Montréal délaisse pour la première 
fois sa fréquentation des tragiques 
héroïnes pour se dérider, voire s’en­
canailler au bras de la célèbre Veuve 
joyeuse, une demi mondaine qui 
vient d’hériter d’une « joyeuse » for 
tune ... en monnaie « marsovienne » 
de 1905, faut il préciser.

Mais puisque dans la fiction du li 
vret, les convoités millions de la 
jeune et jolie veuve Missia vont plu 
tôt garnir le compte de banque de 
Danilo, prince ruiné qu’elle veut

néanmoins épouser, souhaitons que 
dans la réalité, cette jubilante pro­
duction fasse recette. Agréable pour 
l’oreille, elle ne l’est pas moins pour 
l’oeil et notamment, au troisième 
acte, dans le décor art-nouveau du 
chic cabaret parisien.

C’est à André Jobin (fils du cé­
lèbre ténor québécois), lui-même 
chanteur avantageusement connu en 
France dans le monde de l’opérette, 
que fut confiée la mise en scène de 
l’ouvrage de Franz Lehar. Sa vaste 
connaissance du répertoire lyrique 
léger — il interpréta notamment le 
rôle de Danilo près de 200 fois — lui a 
inspiré une lecture claire et facile à 
suivre.

Exploitant de manière fort habile 
les situations cocasses, il sait obtenir 
de tous ses chanteurs un compor­
tement scénique tout à fait naturel. 
Ajoutons encore qu’il exige d’eux 
(point souvent délicat, ici au Qué­
bec) un même niveau de langage : 
ce qui permet de mieux suivre un 
texte farci de jeux de mots souvent 
désopilants.

De la distribution, se détachent 
nettement les voix du soprano Lyne 
Fortin et du baryton Jean-François 
Lapointe. Bien que chez ce dernier le 
volume soit un peu mince et les aigus 
parfois difficiles, cela n’enlève rien à 
la séduction de son Danilo. — Et l'on

comprend la veuve Missia de vouloir 
le reconquérir.

Cette Missia à laquelle Lyne For­
tin prête un timbre si merveilleux ... 
si exquis. Une petite réserve cepen­
dant : l’accent qui doit trahir les ori­
gines américaines de la joyeuse hé­
ritière ne devrait être utilisé que 
dans les dialogues parlés afin de per­
mettre une meilleure compréhen­
sion de tous les textes chantés.

Pierre Charbonneau et Bernard 
Meney laissent également une très 
forte impression dans les rôles par­
lés de l’Ambassadeur Popoff, de 
Marsovie, et de son désopilant la­
quais.

Moins réussies, les prestations vo­
cales du soprano Chantal Lambert 
(l’épouse de l’ambassadeur) et du té­
nor Benoit Boutet (le soupirant de 
l’ambassadrice) apparaissent 
comme la seule ombre au tableau.

Samedi soir, les deuxième et troi­
sième actes donnèrent l’impression 
d’une plus grande vitalité, d’une plus 
grande justesse dans le ton. Et 
même si, dans l’ensemble, l’Orches­
tre Métropolitain m’a semblé un peu 
chétif (comme si les pupitres 
avaient été trop peu nombreux), 
Raffi Armenian n’en a pas moins tiré 
un accompagnement toujours effi­
cace.

Le décalage-horreur
La programmation de la prochaine 

saison de danse à Québec
Jocelyne Richer

QUÉBEC — Le décalage-horreur, 
qui jette un monde et quelques an­
nées-lumières entre Montréal et 
Québec, manifeste une fois de plus sa 
superbe dans la programmation de 
danse 91-92 du Grand Théâtre de 
Québec.

Car la capitale du Québec, deu­
xième ville en importance et à quel­
ques heures d’avis de la métropole 
culturelle, doit encore attendre les 
« tournées pan-canadiennes », voire 
« internationales », avant de pouvoir, 
enfin, vibrer à son tour devant ce qui 
a chaviré Montréal six mois ou trois 
ans plus tôt.

C’est ainsi qu’après Barcelone, 
Bruxelles, Milan, Toulouse, Lau­
sanne, Paris ou Rovereto (c’est où ça 
déjà V), et même après Sainte-Foy, 
le Grand Théâtre de Québec ac­
cueille en ses murs le fameux Dor­
toir, de Carbone 14, qui avait séduit 
et jeté par terre le public montréa­
lais ... en 1988, avant de parcourir les 
sept mers et quatre continents.

Trois ans, donc, après sa création 
au Théâtre Espace libre, la troupe 
de Gilles Maheu, spécialiste du 
« théâtre corporel » et, comme on dit 
à la Soirée du Hockey, du « jeu phy­
sique », présente Le Dortoir m seul 
soir, le 6 novembre. Quant aux der­
nières productions de Carbone 14, Ri­
vage à l’abandon, ou Peau, chair et 
os, il vaudrait mieux se procurer le 
livre d’Hubert Reeves Patience dans 
l'azur avant d’espérer les voir swin- 
gnerk Québec.

En attendant, on pourra se régaler 
d’Infante, la plus récente steppette 
de La La La Human Steps, le 24 jan­
vier, soit quatre mois seulement 
après Montréal. (On ne peut pas tou­
jours être en retard.) La dernière 
trouvaille d’Édouard Lock, lancée à 
Paris, en avril, au Théâtre de la 
Ville, nous en mettra plein la vue 
avec six danseurs, dont bien sûr 
Louise Lecavalier, et deux musi­
ciens.

Offert aux Montréalais au prin 
temps 91, le Train d’enfer d’Ô Ver 
tigo et sa locomotive Ginette Laurin 
entrent en gare de Québec le 3 mars 
1992, avec sept danseurs, du rythme, 
de la méditation et de la frénésie. 
Cela promet.

À ces trois troupes québécoises, 
les valeurs sûres de la nouvelle 
danse, le Grand Théâtre a ajouté à 
sa programmation deux troupes 
américaines : Momix et The Par­
sons Dance Company. Jouant de l’hu 
mour autant que de la gestuelle, Mo 
mix revient pour la troisième fois au 
Grand Théâtre, mais avec un nou 
veau spectacle qui sera présenté le 
28 octobre. Quant au Parsons Dance 
Company, il nous arrive de New 
York, bardé de critiques élogieuses, 
et pour la première fois à Québec, le 
15 avril.

C’est ainsi que la saison s’achè­
vera, mais elle aura débuté le 3 sep 
tembre par un grand « Gala des étoi­
les », qui réunira à Québec 18 dan­
seurs de ballet classique, parmi les 
plus réputés au monde, dit-on.

Le même soir on pourra donc voir 
des danseurs du Ballet Bolchoï de 
Moscou, du Ballet national de Mar­
seille, du New York City Ballet, des 
Ballets de Monte-Carlo, du San Fran­
cisco Ballet, du Ballet d'Argentine, 
de l’American Ballet Theatre de 
New York, du Deutsche Staatsoper 
Berlin, du Boston Ballet, etc. Pour 
cette soirée spéciale, le prix des bil 
lets le sera tout autant : de 37 $ à 59 $.

Pour la saison prochaine, le Grand 
Théâtre a opté pour des spectacles 
qui ne risquent pas trop de mettre à 
la diète le taux d’assistance, ultime 
décideur de la suite des événemenLs. 
En 1989-1990, la saison de danse avait 
réussi à maintenir un taux d’assis 
tance de 85 %, taux qui a chuté cette 
année de 20 points. La présentation 
de troupes inconnues du public de 
Québec (et même de Montréal !) 
comme celle du Français Preljocaj 
n’a pas aidé à remplir la vaste salle 
Louis-Fréchette.
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CINEMA
ASTRE I: (327-5001)— Back Draft 7 h, 9 h 45 II:

Madonna Truth or Dare 9 h— Mannequin 
on the Move 7 h III: Hudson Hawk 7 h 15, 9 h 
15IV: FX 2 7 h 10- Stone Cold 9 h 20

BERRI I: (288-2115) — Jouer dur 1 h 30, 4 h. 7 h. 9 
h 1511: FX 21 h 30. 3 h 30. 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 
III: La tissure 21 h 40. 3 h 40. 5 h 40. 7 h 40. 9 h 
40 IV: Mes deux vies 1 h 40. 4 h 10, 7 h 15, 9 h 
30V: Scanners ? 1 h 30,3 h 30.5 h 30,7 h 30, 9 h 
30

BONAVENTURE I: (861-2725) - Back Draft! h. 
9 h 45 II: Silence ol the Lambs 7 h— Stone 
Cold 9 h 20

BROSSARD I: (465-5906) - Stone Cold7 h, 9 
till: Mes deux vies 7 h 10,9 h 15 III: Jouer dur
7 h, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)- Stone 
Cold 9 h 20— La tissure 2 7 h 2: Mannequin 
on the Move 7 h 15,9 h 25 3: Back Draft 7 h, 9 
h 45 4: Madonna, Truth or Dare 7 h 05.9 h 25 
5: Mes deux vies 7 h 20. 9 h 30 6: Only the 
Lonely 7 h 20.9 h 30

Trout 7 h 30,9 h 40— What About Bob? lun au
ieu 7 h 05.9 h 15

CINÉPLEX I: (849-4518) - Stone Cold 1 h 05. 3 
h 10. 5 h 15. 7 h 25,9 h 35 2: Misery 1 h 05.3 h 10, 
5 h 15, 7 h 25, 9 h 35 III: Un thé au Sahara 1 h, 4 
h 05, 6 h 45, 9 h 25 IV: Mannequin on the 
Move 1 h 30. 4 h 30. 7 h, 9 h 05 V: Klss Betore 
Dying 1 h. 3 h. 5 h, 7 h 05, 9 h 10 VI: Quand 
l'habit tait l'espion 2 h, 7 h 05— The Gate 25 
h. 9 h 10 VII: Madonna Truth or Dare 1 h 15, 4 
h 30, 7 h, 9 h 30 VIII: Back Draft 1 h 05, 4 h . 7 h, 
9 h 30 IX: Mado poste restante 1 h 30.4 h 15. 7 
h, 9 h 05

COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141)- Hal- 
faoulne\ h 15,3 h 15.5 h 15, 7 h 15,9 h 15 II: Il 
danse avec les loupa 1 h 30. 5 h, 8 h 30 III: Le 
silence des agneaux 1 h 30. 4 h 15.7 h 10.9 h 
30IV: Alice 1 h. 3 h 10,5 h 20,7 h 30, 9 h 40

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200 
ouest Boul. René-Lévesque, Mil (283-8229)— 
Speak White/Un homme de parole 15 h, 17 
h — Festival International du cinéma chi­
nois de Montréal (24 au 31 mal)

h 45. 9 h 10 2: What About Bob?7 h. 9 h 20 3: 
Thelma S Louise 7 h 05.9 h 40

IMAX: Vieux-Port de Montréal— Planète bleue 
entre ciel et terre (U.) du mar au ven. 10h . 
11(1.45,13h 30.19h , sam 13h 30.17h„ 19h, dim 11 
h 45.13 h 30,17 h, 19 h. ven, sam, dern. sped 22h. 
30— Blue Planet et To Fly mar au dim 15h 15, 
20h 45

IMPERIAL: (288-7102) - Hudson Hawk 1 h. 3 h
05. 5 h 10,7 h 20,9 h 30

LAVAL I: (688-7776) — 3: Cyrano de Bergerac
6 h 15,9 h 05— 4: What About Bob77 h 10. 9 h 
20 5: Hudson Hawk 7 h 20, 9 h 40— 6: Oscar 7 
h, 9 h 10- 7: Wild Hearts Can t Be Broken 7 
h, 9 h 05— 8: Thelma A Louise 6 h 40,9 h 15— 
9: Thelma A Louise tr 6 h 50, 9 h 25 10: 
Switch 7 h 10.9 h 30— 11: Los Angeles Story
7 h. 9 h 20— 12: Les Doors 6 h 30.9 h 10

LAVAL 2000 1: (687-5207)- Jouer dur7 h, 9 h
102: FX 2 7 h 20. 9 h 25

LOEWS l:(B61 -7437) - What About Bob? 12 h
50. 3 h 05, 5 h 15. 7 h 25, 9 h 35 II: Parla Trout 1 
h, 3 h, 5 h. 7 h 05,9 h 20 III: Oscar 12 h 15.2 h 30, 
4 h 50,7 h 15. 9 h 30IV: One Good Cop 12 h 15, 
2 h 30,4 h 50, 7 h 15.9 h 35 V: Green Card 12 h 
35, 2 h 50,5 h 05. 7 h 10, 9 h 30

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1: Le
Décalogue 19 h —La rose des sablesit h 
30— Salle 2 De la vie des marionnettes 19 h 
15— Best Erotic Film Festival ot New York
21 h 15

PALACE 1:— Thelma A Louise 12 h 45,3 h 30.
6 h 15.9 h 05 II: Wild Hearts Can't Be Broken
1 h 15,3 h 15, 5 h 15. 7 h 20,9 h 20 III: Reversal 
ot Fortune 1 h 55.4 h 30, 7 h, 9 h 15 — Simon 
and the Dream Hunter 12 h 05— IV: The 
Doors 12 h 30. 3 h 25, 6 h 20, 9 h 15 V: Out tor 
Justice 12 h 05,2 h 20,4 h 35,7 h, 9 h 10 VI: Toy 
Soldiers 12 h, 2 h 25, 4 h 50,7 h 10.9 h 30

PARADIS I: (354-3110)— Jouer dur 7 h 15,9 h 30 
II: Mes deux vies 7 h. 9 h III: FX 27h 15.9 h
20

PARISIEN I: (866-3856)- La discrète 12 h 45,2 h 
55, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 30 II: Le mari de la coû­
teuse 12 h 55, 3 h 05, 5 h 15, 7 h 25. 9 h 35 III: 
Love-moi 12 h 50, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 35IV: 
Dames galantes 12 h 15, 2 h 30,4 h 55.7 h 05, 9 
h 25 V: Cyrano de Bergerac 12 h 30, 3 h 20,6 h 
15,9 h 05 VI: Le raccourci 12 h 20, 2 h 40,4 h 
55, 7 h 10,9 h 30 7: Uranus 12 h 15, 2 h 30,4 h 45.
7 h. 9 h 25, jeu 12 h 15, 2 h 30,4 h 45

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Back 
Drain h.4 h. 7 h. 9 h 45 11: Only the Lonely

12 h 45, 3 h, 5 h 15, 7 h 30,10 h III: Stone Cold 1 
h 30,3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1 : (679-7451) — La tis­
sure 27b,9b 2: FX 27 h 05,9 h 15

QUARTIER LATIN: Mtl- Journées du Ci­
néma alrlcaln 7 h, 9 h 15

LE RIALTO: 5723 ave du Parc. Mil (274-3550)—
Truth or Dare 7 h 15— La temme Nlklta 9 h
30

VERSAILLES l:(353-7880) - Hudson Hawk 7 h
20. 9 h 25 II: Thelma A LouiseIr 6 h 30.9 h 10
III: Los Angeles Story 7 h 10, 9 h 20 IV: 
Switch 7 h, 9 h 15 V: What About Bob? 7 h, 9 
h VI: Oscar! n 15,9 h 35.

CINÉMA
QUÉBEC

CANARDIÈRE: (661-8575)-M/sery 21 h 20 L'é- 
vell 19 h 15

CINÉMA LIDO:-Un tllc à la maternelle 19 h, 
— Retour vers le futur 319 h— La tissure 2
19 h. 21 h— Jouer dur 19 h, 21 h 05— FX 219

h — Thelma et Louise ven. au jeu 21 h 05

LE CLAP: (650-CLAP)— Alice 12 h 15,14 h 30,16
45,19 h. 21 h 15

GALERIES CAPITALE 1: (628-2455)- Con 
trontatlon à la barre 6 h 45, 9 h 10— 2: L» 
Doors 6 h 15, 9 h— 3: Thelma & Louise Ir 6 
30 g h — 4: Dames galantes 7 h 15, 9 h 15— 5 
Oscar 7 h. 9 h 20— 6: Prince en exil 7 h, 9 h 1‘

PLACE CHAREST: (529-9745)— Jouer dur 12
10,14 h 25.16 h 40,19h. 21 h30— La tissure. 
12 h 30, 14 h 45,17 h 10, 19 h 40. 21 h 50— L* 
nuits avec mon ennemi 14 h, 16 h 50,19 h 3C 
21 h 50— Le silence des agneaux 13 h, 151 
45 19 h 21 h 45— Il danse avec les loups 121
20 16 h. 20 h — FX 213 h. 15 h 30,19 h. 21 h 30— 
Back Draft 13 h 15,16 h 10.19 h, 21 h 40 Me: 
deux vies 13 h 30,14 h 45,17 h, 19 h 20,21 h 40

LE PARIS: (694-0891)— Only the Lone/y19h15
21 h 15— Madonna Truth or Dare 19 h, 211 
30— Manequln 2 on the Move 19 h — Stom 
Cold 21 h

PLACE QUÉBEC 1: (525-4524)— Scanners 2
h 15, 9 h 20—11: Misery 7 h, 9 h 05

STE-FOY 1: (656-0592)— Hudson Hawk 7 h 15.1 
h 20 2: What About Bob? 7 h 10. 9 h 20- 3 
Wild Hearts Can't Be Broken 7 h 30.9 h 30

CENTRE EATON 1: Mil- Thelma A Louise 12
h 45. 3 h 35. 6 h 25, 9 h 10 2: Switch 12 h, 2 h 15, 4 
h 30, 7 h, 9 h 30 3: Misery 12 h 10,2 h 25,4 h 45. 7 
h 05,9 h 20 4: Los Angeles Story 12 h 15.2 h 
30. 4 h 40, 7 h 05.9 h 15 5: Les Doors 12 h 20.3 h 
05,6 h 10.9 h. mer ,12 h 20, 3 h 05 6: The Long 
Walk Home 12 h 40.2 h 55,5 h, 7 h 15,9 h 25

CINEMA EGYPTIEN 1: 1455 Peel. Mil- Only 
the Lonely 1 h.3h,5h. 7h10.9h202: Man­
nequin on the Move 1 n 15,3 h 15. 5 h 15, 7 h 
15, 9 h 15 3: Madonna, Truth or Dare2 h, 4 h
30, 7 h, 9 h 25

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- Thelma A 
Louise! h , 9 h 35

CINEMA OMÉGA 1: — Thelma A Loulseb 7 
h. 9 h 30 2: Maman, /'al raté l'avion 7 h — 
Les Doors 9 h 15— 3: Los Angeles Story 7 h
15. 9 h 30

CINEMA PARALLÈLE: 3682 boul St-Laurent. Mil 
(843-6001) —

CINEMA PARIS: Mil (875-7295)—

CINEMA POINTE-CLAIRE 1:6361 Trans-Ca- 
nada — Madonna, Truth or Dare 7 h, 9 h 30 2: 
The Gate 2 7 h 10- Stone Cold 9 h 10 3: FX
2 7 h, 9 h 15 4: Only the Lonely 7 h 15,9 h 20 5:
Back Draft 7 h 9 h 30 6: Silence of the 
Lambs 9 h 25— Mannequin on the Move 7 h

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
Love Unto Waste 18 h 35— Gangs 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) -
What About Bob? 7 h 05, 9 h 15 2: Paris

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- The Postman Always 
Rings Twice 20 h 30

CREMAZIE: (388-4210) - La gloire de mon 
père 7 h — Le château de ma mère 9 h 05

DAUPHIN I: (721-6060) — Il danse avec les 
loups8h 11: L'éve//7h,9h30

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - Back Draft
7h.9h302: FX27h30,9h35

DORVAL I: (631-8586) — What About Bob? 7 h 
05, 9 h 15 II: Thelma A Louise6 h 30,9 h 20 III: 
Wild Hearts Can't Be Broken 7 h. 9 h IV: 
Toy Soldiers 6 h 45.9 h 15

DU PARC 1: (844-9470)— Thelma A Louise6 h 
30, 9 h 10 2: What About Bob? 7 h, 9 h 3: 
Switch 7 h 05.9 h 15

DU PLATEAU 1 : (521-7870)- Thelma A 
Louise 2 h, 4 h 30. 7 h 05. 9 h 35— 2: Lea 
Doors1 h. 3 h 45.6 h 30. 9 h 15

FAIRVIEW I: (697-8095) - Switch 7 h, 9 h 20- II: 
Hudson Hawk 7 h 15.9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
Spartacus 8h — The Gate 21 h. 3 h. 5 h 10 2: 
Dances with Wolves 1 h 30, 5 h. 8 h 15 3: FX 2
1 h. 3 h 05. 5 h 10. 7 h 20, 9 h 30 4: Silence ot the 
Lambs1 h 15. 4 h. 7 h. 9 h 25, mer. 1 h 15. 4 h. 9 h
25

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)— 

GREENFIELD I: (671-6129) - Hudson Hawk 6
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MUSIQUE CLASSIQUE

CF. SOIR. MARDI 28 MAI 
LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE

CIEL MF
PRÉSENTE À 22:00

concierto de Aranjuez (Rodrigo)
concerti pour hautbois et orch. nos 2-5-6-8-1
(Albinoni)

DEMAIN SOIR. 22:00

quintette La Truite op. 114 (Schubert) 
cassation K. 99 (Mozart)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

SUR SCENE
L’AIR DU TEMPS: 194 ouest St-Paul, Montréal 

(842-2003)— Jazz du mer. au dim de 22h,15 à 
02h 30— Mario Parent et Michel Cusson, du 30 mai 
au 2 juin

AUDITORIUM rlers, 3710 Callxa-Lavallée, 
Montréal— Concert annuel de l'Orchestre 
à cordes et l'Orchestre symphonique Jo­
seph-François-Perrault, le 28 mal à 20h.
BAR 2080 2 0 80 Clark, Montréal (285- 

0186)— Fred Henke, piano, le 28 mal à 
21h,30

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, 
Montréal (844-0882)— Wang Dang Doodle, 

les 29-30 mai

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉ­
BEC: 1700 St-Denis, Montréal (842- 

3532)— La Peau Des Dents présente Le re­
tour du refoulé, de et avec Nathalie De- 
rome, du 22 mai au 1er juin à 20h,30, re­
lâche les 27-28 mai

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Ayl­
mer, Montréal (842-8656)— Le Quatuor de 

Johnny Scott et Geoffrey Lapp, en per­
manence, lun. 19h. à 24h., mar 20h. à 
01 h., mer. au ven. 18h. à 22h.— Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer. 
au ven à compter de 22h., sam à comp­
ter de 21 h.30 — Billy Georgette, pianiste- 
/chanteur, lun. de 17h. à 19h., mar. de 
1 7h.30 à 19h,30— Trio Billy Georgette,

DAMES'®
GALANTES

sam de 18h. à 21h,30— Le trio de Ber­
nard Primeau, les dim. de 19h. à 24h.

LE BIJOU: 2900 boul. Le Carrefour, Laval 
(688-7981)— Wesley Phillips, chanteur- 

/trompettiste, mar. au sam. jusqu'au 1er 
juin

LE BIJOU DU VIEUX-MONTRÉAL: 300 Le-
moyne, Montréal (288-5508)— Le Blue 

Noise Band et Sylvie Perron, les 30-31 mai 
et 1er juin à 22h.
BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, 

Montréal (842-2808)— Tous les mardis, 
scène ouverte aux jeunes talents à 21 h.— 
Jazz & Blues à 22h

BOZO BISTRO BAR: 6121 rue Morin, Val- 
Morin (819-322-2454)— Richard Joe Le­

roux, mer. au dim. à 21 h.

CENTRE CULTUREL CALIXA-LAVALLÉE:
3819 Calixa-Lavallée, Montréal (527-5797)— 

Le Théâtre de l'Esquisse présente Le Mé­
tèque écrite et interprétée par Gerardo 
Sanchez, m. en s. Claire Lavergne, du 18 
mai au 1er juin à 21 h.
CLUB BALATTOU: 4372 St-Laurent, Mont­

réal— Jil et Ghiwane, du Maroc, les 28-29 
mal à 22h.
ESPACE LIBRE: 1945 rue Fulum, Montréal 

(521-4191)— Carbone 14 présente « Peau, 
chair et os » conception et m. en s. Gilles 
Maheu, du 31 mai au 15 juin, lun. au sam. 
à 21h.
LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 87 est

Sle-Catherine, Montréal (845-5484)— Obli- 
vieon et Raging Fury, le 28 mai à 21 h.

MAISON THEATRE: 255 est Ontario, 
Montréal (288-7211)— Le Théâtre Am Stram 

Gram de Genève présente « Mademoiselle 
Rouge » de Michel Garneau, m. en s. Do­
minique Catton, du 15 mai au 2 juin, sam. 
et dim. à 15h.
SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Mont­

réal (842-2112)— OSM concert Air Canada, 
soirée russe. Charles Dutoit, chef, Ju Hee 
Suh, piano, James Thompson, trompette, 
les 28-29 mai à 20h.

PARCOUREZ LE MONDE

ÉCOUTEZ

ET PARTEZ POUR LA
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SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, 
Montréal— Récital de maîtrise, Mary Beth 

MacDonald, piano, avec ensemble instru­
mental, oeuvres de Ravel, Copland. Schu­
bert et Rorem, le 28 mai à 20h

SALLE REDPATH: 3461 McTavish, Mont­
réal— Récital de graduation, Joy-Anne Mur­

phy, mezzo-soprano, oeuvres de Vivaldi, 
Bach, Purcell, Schumann et Debussy, le 
28 mai à 20h.
THÉÂTRE BISCUIT: 221 St-Paul O., Vieux- 

Montréal (845-7306)— Concert, spectacle 
pour toute la famille, jusqu'au 10 juin, les 
sam. et dim. à 15h.
THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François Xa­

vier, Montréal (288-3161)— « Broadway 
Bound » de Neil Simon, m. en s. Eisa Bo- 
lam, du 16 mai au 9 juin, mar. au sam, 
20h , dim. 19h., samedi matinées à 14h., 
matinée le 9 juin à 14h., le 29 mai à 13h.
THEATRE JEAN DUCEPPE: PDA, Mont­

réal (842-2112)— Danse Théâtre L'Antrak, 
Évidanse, du 28 au 31 mai à 19h,30

THEATRE MAISONNEUVE: PDA, Montréal 
(842-2112)— Concours international de mu­

sique de Montréal les 28-29 mai à 13h. et 
20h.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS: 100 est ave 
des Pins, Montréal (845-7277)— « Elvire 

Jouvet 40 » texte de Brigitte Jaques, m. en 
s, Françoise Faucher, du 29 mai au 2 juin, 
mer. au ven. 20h., sam. 16h. et 20h., dim.

15h.

HOTEL CHANTECLERC: Ste-Adèle, auto­
route des Laurentides, sortie 67 (229 

3591)— • Domino • de Marcel Achard, m 
en s. Louis Lalande, du 18juinau 1e 
sept , mar au dim. à 20h,30, matinée It 
sam à 17h
THEATRE DU BOIS DE COULONGE: Qué­

bec (418-681-0088)— « Gingerbread Lady ! 
de Neil Simon, traduction et adaptation de 
François Tassé, du 17 mai au 15 juin, mar 
au ven. 20h., sam. 18h et 21 h.30

THEATRE DES CASCADES: Autoroute 40 
ouest, sortie Ste-Anne-de-Bellevue, ot 

Autoroute 20 ouest, direction Dorion, É 
Dorion, direction Pointe-des-Cascades— 
« Les vol-o-vent » spectacle de variété! 
musicales, m. en s Reynald Robinson, du 
31 mai au 1er sept. mar. au ven. à 20h.30 
sam 19h. et 22h

THEATRE CHEZ BRAZEAU: Rang St- 
Charles, Papineauville (819-427-5611)— 

.< Berthe et Rose en Floride » de Gérarc 
Poirier, m. en s. Benoît Osborne, du 27 
juin au 3 août, jeu. au sam. à 20h.

THEATRE LA GRANGE DES SOEURS DE 
MARIEVILLE: Marieville, sortie 37 auto­

route des Cantons de l'Est (460-2161) (Mtl 
447-6026)— « Quelle famille • de Francis 
Joffo, m, en s. François Cartier, du 4 juin 
au 31 août, mar au ven. à 20h.30, sam 
19h. et 21h.30

A SURVEILLER
Au Centre ht-Pierre on procédera au 

lancement des activités d'automne, les 28 
et 29 mai. Le but du Centre est d’offrir un 
lieu de recherche spirituelle et de forma­
tion à l’intervention auprès des défavori­
sés. Adresse : 1212 rue Panet, bur. 309, 
Montréal 1121, 2Y7. Pour faire venir le 
programme par la poste : 524-3561.

■
Pour ceux el celles qui désirent ensei­

gner l’escalade, la Fédération québécoise 
de lu montagne vous propose des stages 
pour cadres de niveau animateur et ini­
tiateur en mai et juin. Rens. : 252-3004.

■
L'Association québécoise des parents 

et amis du malade mental inc, invite les 
personnes intéressées à son assemblée 
générale annuelle suivie d’une réunion 
d’échanges, le 28 mai à 20h. au Pavillon 
Mailloux de l’Hôpital Notre-Dame, rez- 
de-chaussée, rue Plessis, 524-7131.

■
Le Festival des Voiles de Longueuil 

cherche des bénévoles, soirée d'informa­
tion générale afin de choisir votre assi­
gnation en vue de votre participation à 
l’Édition 91, le 28 mai à 19h., à l’École Gé­
rard Filion, 1330 ouest boul. Curé Poirier, 
Longueuil, inf. : 646-8925.

■
Samedi 8 juin 1991, tous les descendants 

du premier montréalais à porter le nom 
Pescarries, Décarie, Descary, Décary et 
toutes les autres variantes orthographi­
ques sont conviés à un pique-nique au 
parc René-Lévesque à l.achineà comp­
ter de 10 h. Rens. : 486-9597 ou 481-9925.

Rens. : Les Associés bénévoles qualifiés 
au service des jeunes au 389-9315.

■
Collectes de sang, au Centre permanent 

de la Croix Rouge au 3131 est Sherbrooke, 
Montréal— les 28-29 mai, Bell Canada, 
Tour, rez-de-chaussée, 700 de la Gauche- 
tière ouest de 9h. à 16h.30— au Manège 
Militaire, 2155 Laframboise, St-Hyacinthe 
de 14h.30 à 17h. et 18h.30 à 20h.30. '

■
La Fondation culturelle Jean-de-Bré- 

beuf présente une conférence intitulée 
Quand l’astronomie s’installe dans l’es- 
pace, par Suzanne Roby, le 30 mai à 
13h.30, au Pavillon Lalemant, 5625 Decel- 
les, Montréal, inf.: 342-1624.

■
Concertation-Femme offre un service 

de consultation juridique gratuit, les mar­
dis de 14h.30 à 19h.30, pour rendez-vous 
contactez Pascale au 336-3733.

■
Victime d’abus psychiatrique ? Vous 

a-t-on donné des drogues ou des électro­
chocs sans votre accord ? Vous a-t-on in­
formé de leurs effets secondaires ? La 
Commission des citoyens pour les droits 
de l'homme, groupe établi par l’Église de 
scientologie, vous invite à lui communi­
quer ces abus au 527-0874. Tout nom et in­
formation demeurera confidentiel.

■
Le Centre des aînés Côte-des-Neiges 

présente une conférence sur la Curatelle, 
le 28 mai de 14h. à 16h., au 5829 Côte-des- 
Neiges, Montréal, inf.: 344-1210.

Cours gratuits pour gens sur l’aide so­
ciale. .. Appoint en personnalité et techni­
ques de vente » destiné à favoriser l'ob­
tention d’un emploi. Formation de 90 heu­
res, réparties sur 6 semaines, les lundis, 
mardis et mercredis, de 12 h à 17 h. Acti­
vité supportée par le ministère de la Main 
d’oeuvre du Québec et la Ville de Mont­
réal. Rens. : 495-8424.

■
Tous les mardis à 20 h, veillée de prière, 

à la Maison de la miséricorde, 830, 2e 
Ramsay, St-Félix-de-Valois. Tous les 1er 
mardis de chaque mois, personne res­
source (invité spécial). Rens. : 889-4100.

■
Êtes-vous de ceux qui croient que 

temps, compréhension et amour seraient 
les meilleures valeurs à véhiculer dans 
notre société ? L’occasion vous est don­
née de vous impliquer et d’influencer l'o­
rientation des jeunes que la vie et la so­
ciété ont oubliés et que vous pouvez aider.

Soirée collective d’information sur la 
nouvelle loi sur les normes du travail, 
présentée par Au Bas de l’Échelle, au 
6839A Drolet, bureau 305, Montréal, le 28 
mai à 18h., inf.: 270-7878.

Tel-Aide, poste d'écoute pour personnes 
en difficulté, offert à la communauté du 
Grand Montréal, 24 heures sur 24, est à la 
recherche de nouveaux bénévoles fran­
cophones pour répondre au téléphone. 
Rens. 935-1105.

■
Visant à mettre en relief les réalisa­

tions québécoises des technologies de l’in­
formation, le Gala des OCTAS de la Fé­
dération de l'informatique du Québec en 
est à sa cinquième édition. Cet événe­
ment se déroulera le 1er juin prochain à 
l’Hôtel Le Reine Élizabeth, sous la prési­
dence d’honneur de M. André Chagnon, 
président du conseil et chef de la direc­
tion Le Groupe Vidéotron liée.

Au bout de chaque cigarette % N
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La télévision du mardi soir on un Hin d‘ooil
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

CBFT (R.C.) 
Montreal

17h30 / Ce soir La Cour g 
en direct

Génie en 
herbe

Harem (1re/2) Le Téiéjoumal g
Le Point/météo/sport

Cinéma : Le retour dangereux —Am. 75 
Avec Nick Notte et Robin Mattson

ro , WCAX (CBS) 
Burlington

News News g The Golden 
Girls

Rescue 911 g Cinéma : Bluegrass —Am. 88 (2e partie)
Avec Cheryl Ladd et Anthony Andrews

News The Arsenio Hall Show

rcl WPTZ(NBC) 
LâJ Plattsburgh

News News g Jeopardy! A Current 
Affair

Matlock g In the heat of the night g Shannon's Deal g News The Tonight Show

mrw CBMT (CBC) 
«J Montréal

Newswatch Newhari g The Family
Man g

George Fox's New
Country

Just lor Laughs g The National g
The Journal

News Newharig Kate & g 
Aille

HD HT1 Le TVA g 
éd. 18 hres

Charivari Chop-Suey Coffre-fort La belle el la bête Le match de la vie Ad Lib Le TVA g 
réseau

23h50/Mongrain de sel

CFCF(CTV) 
uy Montreal

Puise Entertainment
Tonight

Fighting
Back!

Matlock g Roseanne Statg Shannon's Deal g News g News The Areenio 
Hall Show

rr» TV5 (Tété 
«Al» Francophones

Des chiffres 
et des lettres

La cuisine 
des anges

Le journal 
deTO

Envoyé spécial Tous à la une 221)15 / Babel 23h45 / Journal de TF1

m BBL0* Passe-
Partout

Lassie Le monde merveilleux de 
Disney: Le roi des Grizztys

Voyage en 
Nunavik

Route des 
vacances

Beau et chaud Cinéma : Voyage à deux —GB. 67
Avec Audrey Hepbum et Albert Finney

Beau et 
chaud

O If Musique
vidéo

Fax:
L'infopius

Flashback Musique vidéo Rock en 
bulle

Transit

WVNY(ABC)
Burlington

News g Star Trek: The Next 
Generation

Who’s the 
Boss? g

Head of g 
the Class

Roseanne Coach g Thirtysomething g News g Nightline Love
Connection

dDïâ 19h/Muchwest Fai Rapdty Vidéodips Spotlight / 
Urban...

Vidéoclips

root VERMONT 
LWJ ETV(PBS)

The MacNeit-Lehrei 
Newshourg

The Nightly 
Business...

Crossroads Degrassi High g Deqrassi/Teen Suicide 
Followup

Frontine g Cinéma: TheSea Wolf-ton. 41
Avec John Garfield et Ida Luplno

(oc) 4-SAISONS 
«SJ Montréal

La roue 
chanceuse

Zizanie Ordinacoeur S.O.S. con­
sommation

Les routes du Paradis Cinéma : Johnnie Mae Gibson: FBI— Am. 86
Avec Lynn Whitfield et Richard Lawson

Le Grand 
Journal g

Sports Plus Qulncy

(H) WCFE 
(PBS)

3-2-1 q 
Contact

The Nightly 
Business...

The MacNed-Lebrer 
Newshourg

Nova g Weapons of the Spirit g Contrary to Love Cinéma:
Dodsworth
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Lumières d’électrons
Le synchrotron européen de Grenoble devrait avoir 

deux ans d’avance sur ses concurrents américain et japonais
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Jean-François Augereau
Et* Monde

COINCÉE entre le Drac et l’Isère, 
au bout de cette étroite bande de ga­
lets qui héberge les nombreux labo­
ratoires du polygone scientifique de 
Grenoble, l’installation européenne 
de rayonnement synchrotron 
(ESRK) déroule ses anneaux. Un 
premier, modeste, de quelque dizai­
nes de mètres de diamètre, presque 
invisible, se dissimule sous des but­
tes de terre brune tandis que le se­
cond étale, tel un gigantesque sa­
varin blanc, les 850 mètres de ses im­
posants bâtiments.

Objet d’une vive polémique, au dé­
but de l’été 1984, entre les villes de 
Grenoble et de Strasbourg qui toutes 
deux voulaient accueillir la nouvelle 
machine européenne, l’ESRF sort 
donc de terre. Discrètement. Sans 
fanfare, sûre d’être, pour les toutes 
prochaines années, la première et 
sans doute la meilleure des sources 
de rayonnement X qu’attendent im­
patiemment les physiciens, les bio­
logistes, les métallurgistes ou les fa­
bricants de composants électroni­
ques.

Sur place, des centaines d’ouvriers 
mettent la dernière main au bâti­
ment principal tandis que de nom­
breux techniciens achèvent l’instal­
lation des deux accélérateurs de par­
ticules — des électrons d’une énergie 
de 6 GeV — et du grand anneau de 
250 mètres de diamètre qui permet­
tra de les stocker pendant plusieurs 
heures, croisant tranquillement... à 
une vitesse proche de celle de la lu­
mière (environ 300 000 kilomètres 
par seconde).

De mystérieuses boites de métal
Dans les longs couloirs de béton qui 

abritent ces accélérateurs se succè­
dent de mystérieuses boites de mé­
tal. Des « wigglers» et des « ondu­
leurs » de couleur bleue et rouge, sor­
tes de dispositifs magnétiques per­
mettant de façonner la trajectoire 
des électrons pour qu’ils restent dans 
le tube « plein de vide » de quelques 
centimètres de diamètre qui leur 
sert d’anneau de stockage et... de 
prison. Les travaux vont bon train et 
sont même si bien engagés que les 
responsables du projet peuvent au­
jourd’hui affirmer qu’ils ont six mois 
d’avance sur le calendrier.

De fait, l’accélérateur linéaire qui 
produit les électrons devrait com­
mencer ses essais en juin de cette 
année alors qu’on pensait les effec­
tuer en janvier 1992; l’accélérateur 
circulaire qui lui succède devrait 
tourner à la fin de cette année (neuf 
mois d’avance) et l’anneau de stoc­
kage en décembre 1992 au lieu de 
juillet 1993. Prudents, les promoteurs 
de l’ESRF se refusent toutefois à 
avancer la date de mise en service 
de la machine, qui reste donc fixée à 
la mi-94.

Sait-on jamais ? Les technologies 
utilisées sont si jeunes, si capricieu­
ses parce que tellement innovantes ! 
Il n’est donc pas question de brûler 
les étapes au prix d’un bien éphé­
mère communiqué de victoire, mais 
plus simplement d’assurer la mise en 
service de l’installation dans les 
meilleures conditions pour bénéfi­
cier pleinement de l’avance qu’aura 
l’ESRF sur ses futurs concurrents 
américain et japonais.

Une avance comptée lorsque l’on 
sait que la machine de 7 GeV des 
Américains, TAPS (Advanced Pho­
ton Source), qui doit être construite 
au Laboratoire national d’Argonne, 
non loin de Chicago, n’entrera au 
mieux en service qu’en 1996 et que 
celle de 8 GeV des Japonais, le SP-8 
(Spring-8), dont l’installation est pré­
vue près de Kobé, ne délivrera ses 
premiers faisceaux qu’en 1998.

Les Européens pourraient cepen­
dant bénéficier d’un répit supplé­
mentaire, car TAPS semble en butte 
à des difficultés budgétaires et le 
SP-8 à des problèmes de site, les Ja­
ponais ne sachant pas encore s’ils le 
construiront autour d’une colline 
qu’il faudra en partie niveler ou au 
sein d’une cité technologique tota­

lement artificielle encore à créer.

Un faisceau de la taille 
d’un cheveu

Ces deux à quatre ans d’avance 
dont disposent les Européens ne sont 
pas de trop lorsque l’on sait les diffi­
cultés d’un tel projet. Difficultés 
liées à la nature des technologies mi­
ses en oeuvre. Mais difficultés aussi 
dues à la machine elle-même qui, 
bien qu’outil de laboratoire et de re­
cherche, devra être « d’une fiabilité 
et d’une disponibilité totales pour les 
quelque 60 utilisateurs qui travaille­
ront en permanence » sur elle. Ici on 
travaille au millième de millimètre 
(micron) et à la vitesse de la lu­
mière. Pas question dans ces condi­
tions de se laisser aller au moindre 
dérapage.

Trois exemples témoignent du défi 
lancé aux constructeurs de l’ESRF : 
le contrôle de la trajectoire du fais­
ceau de la taille d’un cheveu (un di­
xième de millimètre); celui de la 
température des bâtiments; celui 
enfin des vibrations parasites aux­
quelles est soumise la machine. C’est 
ainsi que la position du faisceau d’é­
lectrons injecté dans le grand an­
neau de stockage de 850 mètres de 
long est contrôlée au millième de 
millimètre près. La température des 
bâtiments, dont le volume occupe 
quelque 30 000 mètres cubes, ne varie 
pas, quant à elle, de plus de 2 degrés. 
Une performance nécessaire « lors­
que l’on sait, explique Jean-Louis La- 
clare, directeur du projet, qu’une 
augmentation de 1 degré sur une 
poutre de fer de 1 mètre entraîne un 
allongement de 10 millièmes de mil­
limètre » — ce qui serait catastrophi­
que pour les centaines de mètres de 
structures métalliques qui compo­
sent la machine.

Reste enfin les vibrations para­
sites de toutes sortes qu’il a fallu étu­
dier, puis maîtriser pour garder au 
faisceau sa stabilité. Celles dues à la 
présence proche de l’autoroute 
Lyon-Grenoble et de la voie ferrée 
sur laquelle circule le TGV Paris- 
Grenoble; celles provoquées par les 
tirs de mines des carrières situées à 
quelques kilomètres de là, ou par le 
vent qui secoue les charpentes mé­
talliques du bâtiment principal; cel­
les enfin induites par les équipe­
ments propres de la machine (com­
presseurs, pompes à vide).

Un vrai casse-tête pour physi­
ciens, qui savent que des vibrations 
parasites provoquant un mouvement 
de seulement un dixième de micron 
entraîneraient un déplacement inac- 
çeptable du faisceau de 100 microns. 
À la veille des premiers essais d’in- 
jection de particules dans certaines

parties de la machine, on comprend 
donc mieux la relative satisfaction 
du directeur général de l’ESRF, M. 
Ruprecht Haensel.

En effet, ses équipes ont jusqu’ici 
triomphé d’obstacles difficiles tout 
en respectant les coûts et les délais 
qui leur étaient imposés. De fait, la 
construction de la machine a tenu 
son devis à 1 % près, et seules les dé­
penses consacrées aux bâtiments ont 
« mangé » les 10 % d’autorisation de 
dépassement inscrits dans le budget 
initial.

Si rien ne vient contrarier la cons­

truction des lignes de lumière de la 
machine, ces dispositifs le long des­
quels se propage le rayonnement 
synchrotron destiné aux utilisateurs, 
l’ESRF ne dépassera pas les 2200 
millions de francs (aléas compris) 
qui lui étaient alloués pour la période 
1988-1994. Dans ce cas, les premières 
expériences pourraient commencer 
à la mi-94. Ce qui permettrait à la 
communauté scientifique euro­
péenne de défricher et de moisson­
ner dans des domaines de recherche 
qui, au mieux, ne s’ouvriront à ses 
concurrents américains et japonais 
que dans deux à quatre ans.

Un robot-pilule 
pour scruter le corps

AVIS PUBLICS
CANADA, PROVINCE DE UUÉ 
BEC, DISTRICT DE ST JÊROME, 
COUR DU QUÉBEC. NO: 700K 
'101263-902. l.E GREFFIER POUR 
ET AU NOM DE ANDRÉ NA­
DEAU, Partie demanderesse, -VS- 
FHANCE I.ARIVIERE el MARIO 
SIMARD, Partie défenderesse. U» 7 
juin 1991 à lOhOOau 114. Racine. Ste 
Anne-des-Plaines, district de 
TERREBONNE, seront vendus par 
aulonté de Justice, les biens et ef­
fets de FRANCK LARIVIÈRK et 
MARK) SIMARD, saisis en cette 
cause, consistant en 1 téléviseur de 
couleur. 12 po noir, 1 laveuse Wes­
tinghouse. 1 sécheuse Westinghouse,
1 balayeuse Klectrolux. 1 congéla­
teur Roy. etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHÈQUE VISÉ 
Information: MICMKL DAI
C, N K AU LT. huissier. (514)471 -8078 
JACQUES LANCTÔT HUISSIERS. 
955 bout Des Seigneurs, suite 21. 
Terrebonne. Qc. J6W 3W5 Montréal, 
le 28 mai 1991
CANADA. PROVINCE DK QUÈ 
BEC. DISTRICT DK MONTREAL. 
COUR SUPÉRIEURE NO 50005- 
008490-904 LIBRAIRIE BOULE 
VARD INC., Partie demanderesse. 
-VS BU RO INFO M D. INC . Partie 
défenderesse. U» 7 juin 1991 à lOhOO 
au 709, rue St Jacques, St-Jean d’I­
berville. district de LongueuiL se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets de BU RO INFO 
M D INC., saisis en cette cause, 
consistant en: 1 chaise sur roulettes, 
rouge. 1 classeur 2 tiroirs gns, 1 
chaise en tissu grise, 3 paquets de 
papier ordinateur Checkmate 94 X 
11. 1 bras amovible MPMIS. etc. 
Conditions ARGENT COMPTANT 
et/ou CHÈQUE VISÉ Information: 
DANIEL LAROCQUE, huissier. 
(514)471-8078 JACQUES LANCTÔT. 
HUISSIERS. 955 bout Des Sei­
gneurs, suite 21, Terrebonne. Qc. 
J6W 3W5. Montréal le 28 mai 1991

CANADA. PROVINCE DE QUÉ 
BEC. DISTRICT DE ST JÉRÔME. 
COUR PROVINCIALE. NO 7004)2 
001830^919 (ill LSI. AI N LÉ PI NE. 
Partie demanderesse, -VS- JO­
HANNE LAPOINTE. Partie défen­
deresse. Le 7 juin 1991 à lOhOO au 
2542, rue Montgomery, Montréal. . 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de JOHANNE LAPOINTE, 
saisis en cette cause, consistant en 
1 télécouleur Citizen 26 po. & acc. 1 
vidéo VHS & acc, 1 système de son 
complet, 1 bibliothèque 3 mcx., 1 set 
de salon rose. etc. Conditions: AR­
GENT COMPTANT et/ou CHÈ­
QUE VISÉ Information DANIEL 
LAROCQUE, huissier, (514)471 8078 
JACQUES LANCTÔT, HUISSIERS. 
955 bout Des Seigneurs, suite: 21. 
Terrebonne. Qc. .I6W 3W5 Montréal, 
le 28 mai 1991

Province de Québec. District de 
Terrebonne. COUR DU QUÉBEC. 
NO 700-02 3159-903 CLAUDE BER 
TRAND. demandeur, vs- CLÉ­
MENT LEFEBVRE, défendeur Le 
11 juin 1991 à 13h00 de l'après midi 
au domicile du défendeur, au no 195, 
3ème Avenue, en la cité et district 
de Terrebonne, seront vendus par 
aulonté de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 téléviseur 
couleur 16 po.. 1 micro ondes, I or­
gue. 1 vidéo VHS, 1 téléviseur cou 
leur 24 po. Conditions: ARGENT 
COMPTANT OU CHÈQUE CER­
TIFIE. FI LION & ASS., HUIS­
SIERS, 110 Ouest, de Martignv, St- 
Jérôme. Qc. J7Y 2G1. Tél.. (514)436- 
8282. St Jérôme, le 13 mai 1991

Province de Québec, District de Jo 
bette, COUR PROVINCIALE. NO: 
7054)2 002214 906 L J Bougie Cour 
lier d’Assurance-Vie Liée, deman 
deresse. -vs- Brigitte Bouchard, dé 
fenderesse. Le 6 juin 1991 à lOhOO de 
l'avant midi au 26. de Bemières, 
Blainville, Qc. distnct de Terrebon 
ne, seront vendus par aulonté de 
Justice, les biens et effets de Bri­
gitte Bouchard, saisis en celte 
cause, consistant en 1 fauteuil noir 
simple, 1 radio Vicking. 1 machine 
Oasis, 1 micro-ondes, 1 télévision 
Magnasomc & acc. Conditions AR­
GENT COMPTANT et/ou CHÈ­
QUE VISÉ Infonnation Michel 
Daigneault. huissier (514 ) 8367860, 
Diane Michaud Pelletier HUIS 
SI ERS. 600, rue Frontenac. CP 113, 
Berthiemlle. Qc. JOK 1A0. U* 28 mai 
1991

CANADA. PROVINCE DE QUÉ­
BEC. DISTRICT DE LONGUEUIL. 
COUR MUNICIPALE DE BOU­
CHERVILLE. NO: B91-6/B91 7/8/9. 
Ville de Boucherville. Partie deman 
deresse. -vs- la»s Soudures G.P.A 
Inc., Partie défenderesse. U» 7ième 
jour de juin 1991, à lOhOO. au 1468 
Graham Bell, Boucherville, Qc. dis 
tnct de Longueuil, Qc. seront ven­
dus par aulonté de Justice, les biens 
et effets de: Les Soudures G.P.A 
Inc. saisis en cette cause, consistant 
en: 1 machine à souder Miller 
GII186895 et acc., 1 machine à sou 
der Mémo K11838023 et acc., 1 ma 
chine à souder Miller SRI 1444 s/n 
CN59532 et acc., 2 machines à sou 
der portables llofard semi automa 
tique et acc. Conditions ARGENT 
COMPTANT et/ou CHÈQUE VISÉ 
Information GUY GAUCHER, 
huissier, (514)461 3340 MAURICE 
GAUCHER 4 ASS., HUISSIERS. 
1505, Place de l’Hôtel-de Ville. « 106, 
St Bruno. ÜC.J3V5Y6

Province de Québec, Distnct de 
Terrebonne. COUR MUNICIPALE. 
NO: 1-3257-R, VILLE DE STE 
ADÈLE, demanderesse, vs SYL­
VAIN GODON, défendeur U* 5 juin 
1991 à 13h00 de l'après-midi au do­
micile du défendeur, au no 230, rue 
Marcil, app. #2, en la cité de St 
Eustache, distnct de Terrebonne, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en 
1 système de son York, 1 vidéo VHS, 
1 fautuil 3 places beige, 1 fauteuil 2 
places beige. 1 micro-ondes Condi 
lions: ARGENT COMPTANT OU 
CHÈQUE CERTIFIÉ EUGÈNE 
FI LION, huissier. FILION & ASS.. 
HUISSIERS. 110 Ouest, de Marti 
gnv. St Jérôme. Qc. J7Y 2G1. Tél. 
(514)436-8282. St-Jérôme. le 7 mai 
1991

AVIS PUBLICS
HEURE DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites 
avant 4h00 pour publication (2) deux 
jours plus tard.
Publications du lundi;
Réservation avant midi (12h) le vendredi. 
Publications du mardi:
Réservation avant 4h00 le vendredi. 

Pierrette Rousseau,
téi 286-1200

Gouvernement 
du Québec

appel d’offres

Ministère des approvisionnements
TOKYO (AP) — Les chercheurs ja­
ponais ont un rêve : un jour, un robot 
de la taille d’une pilule sera avalé 
par le patient, glissera à travers son 
instestin, en scrutera les parois à la 
recherche d’une éventuelle tumeur 
et transmettra les images prises par 
une caméra miniature sur un écran

sortes de robots », ajoute Masahiko 
Kobayawshi du ministère du Com­
merce international et de l’Industrie, 
« des robots à usage médical assez 
petits pour pénétrer le système san­
guin et d’autres pour l’industrie qui 
puissent entrer dans des équipe­
ments tels que les centrales nudérai-

et services
Direction générale des Approvisionnements

Projet Description Livraison

1124 Impression dapproximativement 8 500 000 Diftérents endroits
“En-têtes de lettre" (tormat 8 1/2 x 11).

Clôture des
soumissions: 12 juin 1991 à 15 h.

surveillé par le médecin.
Puis, sous les ordres du docteur, le 

robot, équipé d’une lame minuscule, 
prélèvera un échantillon pourobser 
valions ultérieures.

Les chercheurs espèrent qu’un 
jour, de tels robots miniatures pour­
ront voyager dans les veines du pa­
tient el dans son système digestif, 
mener à bien des opérations chirur­
gicales de base ou réparer des or 
ganes artificiels.

Kn 1987, les chercheurs japonais 
ont été « surpris lorsqu’ils ont vu des 
moteurs minuscules de silicone lors 
d’une conférence internationale de 
scientifiques américains », explique 
lliroyuki Fujita de l’Institut de 
science industrielle de l’Université 
de Tokyo.

.« Nous voulons développer deux

res ou les avions à réaction afin de 
faire des réparations. »

Produire des robots mesurant 100 
microns, soit une fraction du dia­
mètre d’un cheveu, est une tâche 
aussi difficile que vouloir fabriquer 
une voilure de la taille d'un timbre- 
poste.

Les chercheurs japonais, alle­
mands et américains suivent deux 
voies principales en ce domaine. Les 
uns tentent de miniaturiser les ma­
chines existantes, les autres d’inven­
ter des méthodes entièrement nou 
velles [tour imaginer des moteurs. 
Un chercheur japonais tente par ex­
emple de mettre au point des mus­
cles synthétiques qui pourraient per­
mettre aux robots de se déplacer 
sans l’aide de batteries.

Les conditions d'appel d'offres sont contenues dans les documents disponibles au:
Ministère des Approvisionnements et Services
Direction générale des approvisionnnements
Bureau des appels d'offres
575, rue Saint-Amable. 4e étage
Québec (Québec) G1R 5N9
Tel.: (418) 643-5438
Le ministère se réserve le droit, au moment de l'analyse des soumissions, de refuser toutes les 
soumissions présentées, même la plus basse
Toute personne désirant assister à l'ouverture des soumissions doit se présenter à l'adresse 
susmentionnée, à l'heure et à la date indiquées.
PROGRAMME D'OBLIGATION CONTRACTUELLE - ÉGALITÉ DANS L'EMPLOI 

Toute entreprise québécoise ayant plus de 100 employés doit, pour se voir ad|uger une 
commande de 100 000 $ et plus, s'engager au préalable à mettre en place un programme 
d'accès à l égalité dans l'emploi, conforme à la Charte des droits et libedés de la personne. 
Cette obligation s'applique également pour tout sous-contrat d'un montant de 100 000 $ et 
plus, s'adressant à un sous-contractant ayant plus de cent (100) employés.
Le directeur général des approvisionnements, 
Jean-Claude Careau. ing.

o n
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Un scalpel 
pour

la matière
Jean-François Augereau

l.e Monde

SOU RC K de lumière exceptionnelle, 
le rayonnement synchrotron fut 
longtemps considéré par les physi 
eiens comme un phénomène gênant 
des accélérateurs de particules. Les 
électrons, lorsqu’ils sont fortement 
accélérés le long d’une trajectoire 
circulaire, perdent une partie de leur 
énergie et émettent tangentielle- 
ment à celle-ci un rayonnement, ap- 

! pelé synchrotron, fait de particules 
de lumière (photons) d’une grande 
énergie.

Mis ü profit et amplifié, ce phé­
nomène permet en fait, en jouant sur 
l’énergie des électrons, d’obtenir des 
sources de lumière allant de l’ultra 
violet aux rayons X. Sources qui sont 
d’autant plus recherchées que les 
faisceaux de lumière produits sont 
très brillants (des milliers de fois 
plus que les sources existant dans le 
domaine des X ), très directionnels et 
extrêmement bien focalisés.

Foisonnement d’idées
Pour toutes ces raisons, le rayon­

nement synchrotron offre donc à la 
communauté scientifique un moyen 
d’investigation de la matière inégalé, 
dans des domaines de recherche al­
lant de la physique à la biologie en 
passant par là chimie, la métallurgie, 
l’électronique ou même l’astronomie. 
Car si la lumière ordinaire joue un 
rôle majeur dans notre perception 
des propriétés macroscopiques des 
choses, la lumière X du rayonne­
ment synchrotron permet, par dif­
fraction, cristallographie ou spec­
troscopic, d’étudier leurs micro­
structures au niveau atomique ou 
moléculaire dans d’excellentes con­
ditions.

S’ouvrent alors pour les cher­
cheurs des possibilités inégalées de

déterminer la structure de molé 
cilles biologiques (protéines, virus), 
les microdéfauts dans les solides 
(métaux, alliages, senti conduc­
teurs); d’étudier l’ordonnancement 
de matériaux amorphes (verres) ou 
mal cristallisés (cristaux liquides, 
polymères) ; de comprendre les phè 
nomènes de catalyse, où les arran­
gements d’atomes et de molécules 
dans la matière varient rapidement 
dans le temps; de « radiographier » 
demain des vaisseaux sanguins (an­
giographie) ou graver des circuits in 
tégrés à haute densité d’intégration.

Au point que certains n’hésitent 
pas à dire qu’avec le rayonnement 
synchrotron produit par l'KSKF, 
« machine d’énergie idéale » selon M 
Ruprecht Haensel, « les chercheurs 
passeront d’une époque où ils étu 
diaient la matière avec un couteau 
de boucher â une autre où ils dispo­
seront d’un scalpel de chirurgien ».

L'image est sans doute un peu 
forte. Mais on constate que l’appétit 
des chercheurs [xtur cette toute nou 
voile machine est aiguisé. Au point 
que cinq laboratoires européens (â 
quand les industriels ?) ont demandé 
s’il leur était possible de disposer de 
leurs propres lignes de lumière.

D'autres proposent que cette ms 
lallation, essentiellement dédiée aux 
rayons X et, [tour une moindre part, 
aux ultraviolets, soit améliorée 
avant même d’avoir [trouvé ses qua 
lités, en lut adjoignant un dispositif 
laser permettant de produire une 
source de rayons gamma extrême 
ment brillante. Une opportunité que 
beaucoup jugent prématurée. Mais il 
est clair que l’KSRF stimule les es­
prits. 11 n’est que d’écouter M. Mas­
simo Altarelli, directeur scientifique 
de l’KSRF, pour s'en convaincre. 
Comme Ruprecht llaensel.ee n’est 
pas le manque de propositions d’ex­
périences qu'il craint, mais plutôt 
leur trop grand nombre.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 10 dé­
cembre 1990 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à LO- 
B0DEX INC a été enregistré au bu­
reau d’enregistrement de la division 
d'enregistrement de St-Jean le ttième 
jour de mal 1991, sous le numéro 
223726

Ce 22lème |Our de mal, 1991. 
LA BANQUE TORONTO-OOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 50002-035757-900

COUR DU QUÉBEC
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
AMEX BANK OF CANADA

Partie demanderesse 
c.

PAUL D RICHARD.
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à PAUL D. RI­
CHARD de comparaître au gretle de 
celte cour situé au 1, EST. NOTRE- 
DAME. MONTRÉAL DIT DISTRICT, 
salle 1 100, dans les 30 jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le |0umal LE DEVOIR 
Une copie du BREF D'ASSIGNATION. 
DÉCLARATION BREF ASSIGNATION 
AMENDÉE. DÉCLARATION AMEN 
DÉE. ET AVIS 119.1 C.P.C a été re­
mise au greffe à l'intention de PAUL D. 
RICHARD 
Lieu. MONTRÉAL 
Date 23 mai 1991

MICHEL MARTIN, P a

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 5004)2-015389-914

COUR DU QUÉBEC
CHAMBRE CIVILE 

PRÉSENT
PROTONOTAIRE ADJOINT 

COMMISSION DES NORMES DU 
TRAVAIL,

Partie demanderesse 
-vs-

FONTAINE, GAÉTAN,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à GAÉTAN FON­
TAINE de comparaître au gretle de 
cette cour situé au 10 St-Anloine, 
Montréal dit district en salle 1 100. 
dans les trente (30) jours de la publi­
cation du présent avis dans LE 
DEVOIR.
Une copie d'un bref d'assignation, dé­
claration et avis a été remise au greffe 
à l'intention de GAÉTAN FONTAINE 
Lieu Montréal 
Date: 15 mai 1991

MARIE-HÉLÉNE BÊLISLE 
PROTONOTAIRE ADJOINT

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 50002-015579-910

COUR DU QUEBEC
(Chambre civile)

PRESENT
PROTONOTAIRE ADJOINT 

BENOIT MARION.
MYLÉNE CHOQUETTE,
MELVIN BERTRAND,
SANDRA RENOUE,

Partie demanderesse c
VILLE DE MONTRÉAL,
OSCAR JARRA,
DAME GABRIEL ESPERANZA.

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à Dame Gabriel Es- 
peranza de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 1, est. Notre-Dame. 
Montréal, Québec, salle I 100, dans 
les trente (30) |Ours de la date de la 
publication du présent avis dans le 
lournal LE DEVOIR
Une copie du brel d'assignation et de 
la déclaration a été tamise au greffe à 
l'intention de Dame Gabriel Esperanza 
Lieu Montréal 
Date 23 mal 1991

MICHEL MARTIN, P a
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Pour une meilleure santé,
^ Cessez de fumer! 12=

APPELS D'OFFRES
pour 14 h heure de Montréal

BAP.10030.F LSB.14034A EHY.14527.A
te mardi le mardi le mardi

11 juin 1991 11 juin 1991 18 juin 1991
Centrale Beauharnois Région Richelieu

SERVICES SUR DEMANDE

Région Maisonneuve
CONSTRUCTION D'UNE 

CANALISATION SOUTERRAINE
TRAVAUX DE DRAINAGE AVEC PUITS D ACCÈS ET

DE REPROGRAPHIE AGRICOLE DES BASSINS DU INSTALLATION DE CONDUITSPAR PROCÉDÉ OZALID CANAL DE BEAUHARNOIS ATTACHÉS AU PONT 
TRAVERSANT LA RIVIÈRE 
SAINT-FRANÇOIS, ENTRE 

RICHMOND ET MELBOURNE

Admissibililé : Admissibilité : Admissibilité :
Place d affaires au Québec Principale place d'affaires Principale place d affaires

au Québec au Québec
Garantie de soumission : 20 000 S Garantie de soumission : 30 000 S Garantie de soumission : 20 000 S

Prix du document: Prix du document : Prix du document :
25 S (taxes incluses) 25 S (taxes incluses) 25 S (taxes incluses)

FCP.16445A MMV.16025.A MPJ.16019.A
le mardi le mardi le mardi

18 juin 1991 18 juin 1991 18 juin 1991
Postes tes 8asques Région Manicouagan Poste Saint-Paul-du-Nord
Comté de Saguenay

RÉSIDENCE PERMANENTE
Région Manicouagan

FOURNITURE ET INSTALLATION
D'UN BÂTIMENT DE COMMANDE DE MANICOUAGAN 5 INSTALLATION ÉLECTRIQUE
PRÉFABRIQUÉ, INSTALLATION CONCESSION POUR FOURNIR ET TRAVAUX CONNEXES

ÉLECTRI0UE ET TRAVAUX LES SERVICES DE CHAM8RES, DE GÉNIE CIVIL
CONNEXES DE GÉNIE CIVIL REPAS ET NETTOYAGE RÉGULIER

Admissibilité : Admissibilité : Admissibilité :
Principale place d affaires Principale place d'affaires Principale place d affaires

au Québec au Québec au Québec
Garantie de soumission : SO 000 S Garantie de soumission : 200 000 S Garantie de soumission : 80 000 S

Prix du document : Prix du document : Prix du dxument :
25 S (taxes incluses) 25 S (taxes incluses) 25 $ (taxes incluses)

Les documents d'appels d'offres peuvent être consultés ou obtenus du lundi au vendredi de 8 h 30 
à 16 h 30 à l'endroit suivant :

HYDRO-QUÉBEC
GROUPE EXPLOITATION RÉGIONALE

Direction Approvisionnement de l'exploitation
Service Achats, Contrats et Surplus d'actif

140, boul. Crémazio Ouest, 10e étage
Montréal (Québec)

H2P 1C3

Pour renseignements : (514) 385-2830

Le montant de 25 $ est NON REMBOURSABLE et doit être payé sous forme de chèque ou de mandat 
à l'ordre d'Hydro-Québec.

La garantie de soumission devra être sous forme de chèque visé, do cautionnement fourni par une
compagnie d'assurance ou de lettre de crédit irrévocable ou d'obligations au porteur.

Seules les personnes physiques ou morales qui ont obtenu le document d'appel d'offres directement
du bureau mentionné plus haut sont admises à soumissionner.

L’intéressé à soumissionner doit fournir son numéro de téléphone, de télex et/ou de télécopieur lors
de sa demande du document d'appel d’ottres.

Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission.

Le chef de service
Achats, Contrats et Surplus d'actif 

René Cantin, ing.
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AVIS PUBLICS

Transports
Québec

APPELS D 'OFFRES

Québec s s
oont admis à soumissioner les entrepreneurs dont le principal établissement (place d’affaires) est situé au Québec, qui possèdent une licence de la Régie des entreprises de construction du 
Quebec dans la ou les catégories pertinentes (lorsque cette licence est exigée), et qui ont commandé à leur nom propre une copie du dossier d’appel d’offres du projet.
Les intéressés peuvent consulter ou obtenir le dossier d’appel d’offres, de même que les renseignements nécessaires à la présentation d'une soumission, en s'adressant aux bureaux suivants:

Service des contrats 
Ministère des Transports 
700, boul. Saint-Cyrille Est 
20e étage
Québec (Québec) G1R4Y9 
Tél.: (418) 644-8848

Service des contrats 
Ministère des Transports 
35, rue Port-Royal Est 
1er étage
Montréal (Québec) H3L 3T1 
Tél.: (514) 873-6061

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni toute autre soumission

® Contrat no 1104-91-0005 — Implantation de glissières de sécurité sur les routes 
132 et 299 sur l'approche de structures, dans diverses municipalités, MRC diverses, 
circonscription électorale de Bonaventure
On peut obtenir le dossier d'appel d’offres du projet moyennant une somme de 5 $, toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en espèces, par chèque ou par mandai poste 
à I ordre du ministre des Finances 
Garantie de soumleslon exigée:
— cautionnement de soumission: 18 000 $ ou
— chèque visé: 9 000 $.
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, boul. Saint-Cyrille 
Est, 20• étage, Québec (Québec), G1R 4Y9.
L’ouverture des plis se fera au bureau de Québec à l'adresse précitée 
La réception des soumissions prendra fin le mardi, 11 juin 1991 à 15h.

® Contrat no 1208-91-0007 — Installation et réfection de glissières de sécurité 
sur l'autoroute 20, dans les municipalités de Notre-Dame-du-Portage, St-Patrice-de-la- 
Rivière-du-Loup, Rivière-du-Loup, St-Georges-de-Cacouna, M R C. de Rivière-du-Loup, 
circonscription électorale de Rivière-du-Loup Longueur de 4 584 m.
On peut obtenir le dossier d'appel d'offres du projet moyennant une somme de 5 $. toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en espèces, par chèque ou par mandat poste 
à lordre du ministre des Finances 
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 28 000 $ ou
— chèque visé: 14 000 $
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, boul. Saint-Cyrille 
Est. 20" étage, Québec (Québec). G1R 4Y9
L'ouverture des plis se fera au bureau de Québec à l'adresse précitée.
La réception des soumissions prendra fin le mardi, 18 juin 1991 à 15h.

® Contrat no 1210-91-0001 — Pose de glissières de sécurité sur l'autoroute Jean 
Lesage et les routes 132 et 289, dans diverses municipalités, M R.C. Kamouraska et 
Témiscouata, circonscription électorale de Kamouraska-Témiscouata Lonqueur de 
1,3 km.
On peut obtenir le dossier d'appel d'offres du projet moyennant une somme de 5 $, toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en espèces, par chèque ou par mandat poste 
à l'ordre du ministre des Finances 
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 9 400 $ ou
— chèque visé: 4 700 $.
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, boul. Saint-Cyrille
Est. 20” étage, Québec (Québec), G1R 4Y9
L'ouverture des plis se fera au bureau de Québec à ladresse précitée
La réception des soumissions prendra lin le mardi, 11 juin 1991 à 15h.

® Contrat no 2090-91-0112 — Terrassement, structure de chaussée, construction 
de ponceaux et la pose d'égout pluvial, sur la route 169. dans la municipalité de St-Prime. 
M R C. Le Domaine du Roy, circonscription électorale de Roberval. Longueur de 2,05 km 
On peut obtenir le dossier d'appel d’offres du projet moyennant une somme de 10 $, toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en espèces, par chèque ou par mandat poste 
à l ordre du ministre des Finances.
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 98 000 $ ou
— chèque visé: 49 000 $
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, boul. Saint-Cyrille 
Est, 20” étage, Québec (Québec), G1R 4Y9.
Louverture des plis se fera au bureau de Québec à l adresse précitée 
La réception des soumissions prendra fin le mardi, 18 juin 1991 à 15h.

S3 Contrat no 3129-90-0254 — Terrassement, structure de chaussée et construction 
d'un pont et ses approches sur la route 365, au-dessus de la rivière Portneuf, dans les 
municipalités de St-Basile par. et Ste-Jeanne-de-Pont-Rouge s.d, M.R.C. Portneuf, cir­
conscription électorale de Portneuf. Longueur de 0,960 km
On peut obtenir le dossier d'appel d'offres du projet moyennant une somme de 20 $, toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en espèces, par chèque ou par mandat poste 
à l'ordre du ministre des Finances.
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 158 000 $ ou
— chèque visé: 79 000 S
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, boul Saint-Cyrille
Est, 20” étage, Québec (Québec), G1R 4Y9
Louverture des plis se fera au bureau de Québec à l adresse précitée
La réception des soumissions prendra fin le jeudi, 27 juin 1991 à 15h.

* Contrat no 5036-91-0008 — Tonte de gazon, sur diverses routes, dans diverses 
municipalités, M.R.C. Sherbrooke, Memphrémagog, Le Val St-François, circonscriptions 
électorales d'Orford, Sherbrooke, Brome-Missisquoi, St-François et Johnson. Lonqueur 
de 267,59 km.
Lorsque le fournisseur compte plus de cent employés, il doit être détenteur d’une attes­
tation émise par le ministère des Approvisionnements et Services, à l'effet qu’il s'engage 
à implanter un programme d’accès à l égalité conforme à la charte des droits et libertés 
de la personne, si le contrat lui est adjugé
L'obligation explicitée précédemment s'applique pour tout sous-contrat d un montant de 
100 000 $ ou plus et s'adressant à un sous-contractant ayant plus de cent employés 
On peut obtenir le dossier d'appel d'offres du protêt moyennant une somme de 5 S, toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en espèces, par chèque ou par mandat poste 
à l ordre du ministre des Finances 
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 6 000 $ ou
— chèque visé: 3 300 S
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, boul. Saint-Cyrille 
Est, 20” étage, Québec (Québec), GIR 4Y9
Louverture des plis se fera au bureau de Québec à l'adresse précitée 
La réception des soumissions prendra fin le mardi, 11 juin 1991 à 15h.

® Contrat no 6151-91-0014 — Remplacement de glissières de sécurité (G.T.O G ), 
sur l'autoroute 30, les routes 116 et 132, dans les municipalités de villes de Tracy, Sorel 
et de la paroisse de Ste-Marie-Madeleme, M.R.C. Bas-Richelieu et Des Maskoutains, 
circonscriptions électorales de Richelieu et de Verchères Longueur de 2.990 mètres 
On peut obtenir le dossier d'appel d'offres du protêt moyennant une somme de 5 $, toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en espèces, par chèque ou par mandat poste 
à l'ordre du ministre des Finances 
Garantie de soumission exigée:
-- cautionnement de soumission: 15 000 $ ou
— chèque visé: 7 500 $
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 35, rue de Port-Royal 
Est. 1- étage. Montréal (Québec). H3L 3T1
Louverture des plis se fera au bureau de Montréal à l'adresse précitée 
La réception des soumissions prendra fin le mercredi, 12 juin 1991 a 15h.

® Contrat no 6253-91-0211 — Réparation des piliers nos 2 a 18 du pont Gouin, 
au-dessus de la rivière Richelieu, sur la rue St-Jacques et la 5” Avenue, dans les muni­
cipalités de St-Jean-sur-Richelieu et Iberville, M R.C Haut-Richelieu, circonscriptions 
électorales de St-Jean et Iberville
On peut obtenir le dossier d appel d'offres du proiet moyennant une somme de 5 S. toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en espèces, par chèque ou par mandat poste 
a l'ordre du ministre des Finances.
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 210 000 $ ou
— chèque visé: 105 000 S
La réception des soumissions est faite au Service des contrats. 35, rue de Port-Royal 
Est, 1*r étage, Montréal (Québec), H3L 3T1
Louverture des plis se fera au bureau de Montréal a l'adresse précitée 
La réception des soumissions prendra fin le mercredi, 26 juin 1991 a 15h.

S Contrat no 6253-91-0905 — Réfection de la chaussée sur la route 225, dans la 
municipalité de Noyan s.d., M R.C. Haut-Richelieu, circonscription électorale d Iberville 
Longueur de 0,515 km
On peut obtenir le dossier d appel d offres du protêt moyennant une somme de 5 $, toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en especes, par chèque ou par mandat poste 
a I ordre du ministre des Finances
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 10 000 $ ou
— cheque visé 5 000 S
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 35, rue de Port-Royal 
Est. 1”’ étage, Montréal (Québec), H3L 3T1
L ouverture des plis se fera au bureau de Montréal a I adresse précitée 
La réception des soumissions prendra fin le mercredi, 12 juin 1991 a 15h.

® Contrat no 6256-91-0201 — Réparation et recouvrement de la dalle d un pont 
situé sur la route 116. dans la municipalité de Samt-Bruno-de-Montarville, MRC La 
Vallée-du-Richelieu, circonscription électorale de Chambly
On peut obtenir le dossier d appel d'offres du projet moyennant une somme de 5 $, toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en espèces, par cheque ou par mandat poste 
à l ordre du ministre des Finances
Garantie de soumission exigée:
- cautionnement de soumission: 8 200 $ ou

— chèque visé 4 100 $
La réception des soumissions est faite au Service des contrats. 35, rue de Port-Royal 
Est, 1" étage. Montréal (Québec). H3L 3T1
Louverture des plis se lera au bureau de Montréal a l adresse précitée 
La réception des soumissions prendra tin le mercredi, 12 juin 1991 a 15h.

Contrat no 6269-91-0901 — Réfection de la route 209, dans la municipalité de 
Franklin, M R C Le Haut-Le-Laurent. circonscription électorale de Beauhamois-Huntmg
don Longueur de 0,87 km
On peut obtenir le dossier d appel d'offres du proiet moyennant une somme de 5 $. toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en espèces, par chèque ou par mandat poste 
a l'ordre du ministre des Finances
Garantie de soumission exigée:
— caution ne rpent de soumission 19 000 î ou
— chèque visé 9 500 $
La réception des soumissions est faite au Service des contrais, 35 rue de Port-Royal 
Est, 1- étage, Montréal (Québec), H3L 3T1
L ouverture des plis se fera au bureau de Montréal a I adresse précitée 
La réception des soumissions prendra fin le mercredi, 12 juin 1991 a 15h.

■ Contrat no 6474-91-0004 — Tonte de gazon sur l'autoroute 50 et la route 158, 
dans les municipalités de Chatham canton, Lachute ville et Mirabel ville, M.R.C. Argenteuil 
et Mirabel, circonscription électorale d'Argenleuil. Superficie de 48,2 ha.
Lorsque le fournisseur compte plus de cent employés, il doit être détenteur d'une attes­
tation émise par le ministère des Approvisionnements et Services, à l'effet qu'il s'engage 
â implanter un programme d'accès a l'égalité conforme à la charte des droits et libertés 
de la personne, si Te contrat lui est adjugé.
L'obligation explicitée précédemment s'applique pour tout sous-contrat d'un montant de 
100 000 $ ou plus et s'adressant à un sous-contractant ayant plus de cent employés.
On peut obtenir le dossier d'appel d'offres du projet moyennant une somme de 5 $, toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en espèces, par chèque ou par mandat poste 
à l'ordre du ministre des Finances.
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 450 $ ou
— chèque visé: 225 $.
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 35, rue de Port-Royal 
Est, 1”' étage. Montréal (Québec), H3L3T1.
Louverture des plis se fera au bureau de Montréal à l'adresse précitée.
La réception des soumissions prendra fin le mercredi, 12 juin 1991 à 15h.

■ Contrat no 6558-91-0016 — Scellement de fissures sur l'autoroute 40, dans les 
municipalités de Sfe-Geneviève-de-Berthier et St-Cuthbert, M.R.C. d'Autray, circonscrip­
tion électorale de Berthier. Longueur de 8,62 km.
On peut obtenir le dossier d'appel d'offres du projet moyennant une somme de 5 $, toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en espèces, par chèque ou par mandat poste 
à l'ordre du ministre des Finances.
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 1 600 $ ou
— chèque visé: 800 $.
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 35, rue de Port-Royal 
Est, 1”' étage, Montréal (Québec), H3L3T1.
L'ouverture des plis se fera au bureau de Montréal à l'adresse précitée.
La reception des soumissions prendra fin le mercredi, 12 juin 1991 è 15h.

* Contrat no 8083-91-0102 — Construction d une voie auxiliaire sur la route 101. 
dans la municipalité de Témiscaming ville. M.R.C. Témiscamingue, circonscription élec­
torale de Rouyn-Noranda-Témiscammgue. Longueur de 1,14 km.
On peut obtenir le dossier d'appel d’offres du projet moyennant une somme de 5 $, toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en espèces, par chèque ou par mandat poste 
à l'ordre du ministre des Finances.
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 13 000 $ ou
— chèque visé: 6 500 $.
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, boul. Saint-Cyrille 
Est, 20” étage, Québec (Québec), G1R 4Y9.
L’ouverture des plis se fera au bureau de Québec à l'adresse précitée.
La réception des soumissions prendra fin le mardi, 11 juin 1991 à 15h.

® Contrat no 8083-91-0201 — Réparation d'un pont acier-bois, dans la municipalité 
de Laforce. MRC Témiscamingue, circonscription électorale de Rouyn-Noranda-Témis- 
camingue.
On peut obtenir le dossier d appel d'offres du projet moyennant une somme de 5 $, toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en espèces, par chèque ou par mandat poste 
à l'ordre du ministre des Finances.
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 14 000 $ ou
— chèque visé: 7 000 $.
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, boul. Saint-Cyrille 
Est. 20» étage. Québec (Québec), G1R 4Y9
Louverture des plis se fera au bureau de Québec à l'adresse précitée.
La réception des soumissions prendra fin le mardi, 11 juin 1991 à 15h.

■ Contrat no 9097-91-0105 — Déboisement, élargissement d'accotement, drainage 
et pose de glissières sur la route 389, territoire non organisé (T.N.O.), M.R.C. Manicouagan, 
circonscription électorale de Saguenay Longueur de 30 km.
On peut obtenir le dossier d'appel d'offres du projet moyennant une somme de 5 $, toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en espèces, par chèque ou par mandat poste 
à l'ordre du ministre des Finances.
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 144 000 S ou
— chèque visé: 72 000 S
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, boul. Saint-Cyrille 
Est, 20» étage. Québec (Québec), G1R 4Y9.
Louverture des plis se fera au bureau de Québec à l'adresse précitée.
La réception des soumissions prendra fin le mardi, 18 juin 1991 à 15h.

■ Contrat no 9098-91-0903 — Terrassements, structure de la chaussée, aména­
gement dèspaces verts et revêtement souple, sur la route 138, dans la municipalité de 
Bonne-Espérance s.d., circonscription électorale de Duplessis. Longueur de 8,127 km 
On peut obtenir le dossier d appel d'offres du projet moyennant une somme de 30 $, toutes 
taxes incluses, non remboursable payable en espèces, par chèque ou par mandat poste 
à l ordre du ministre des Finances.
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 724 000 $ ou
— chèque visé: 362 000 S.
La réception des soumissions est faite au Service des contrats. 700, boul Saint-Cyrille 
Est. 20” étage, Québec (Québec), G1R 4Y9.
L'ouverture des plis se fera au bureau de Québec à l'adresse précitée.
La reception des soumissions prendra fin le jeudi, 27 juin 1991 è 15h.

/ DENEIGEMENT DES ROUTES
Les intéressés peuvent consulter ou obtenir sans frais le dossier d'appel d'offres, de 
même que les renseignements nécessaires à la présentation d'une soumission, en 
s'adressant aux bureaux suivants:

Service des contrats 
Ministère des Transports 
700, boul. St-Cyrille Est 
20” étage 
Québec(Québec)
G1R 4Y9
Tél.: (418) 644-8848

Service des contrats 
Ministère des Transports 

OU 35, rue de Port-Royal Est 
1*' étage
Montréal (Québec)
H3L 3T1
Tél.: (514) 873-6061

Le Ministère ne sengage à accepter ni la plus basse ni toute autre soumission

Le sous ministre,
Jean-Marc Bard, F.C.A.

® Contrat no 1102-91-4218 — Déneigement et déglaçage de la route 132, dans 
la municipalité de Gaspé, M.R.C. La Côte-de-Gaspé. circonscription électorale de 
Gaspé. Longueur de 53,68 km
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d appel d offres du contrat sont éligibles à soumissionner. Les districts admis­
sibles sont les suivants: 02 (Gaspé), 03 (Samte-Anne-des-Monts Est), 04 (New-Carlisle) 
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 16 700 $ ou
— chèque visé: 8 350 $
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, boul Saint-Cyrille 
Est, 20” étage. Québec (Québec), G1R 4Y9
Louverture des plis se fera au bureau de Québec â l'adresse précitée 
La réception des soumissions prendra fin le mardi, 18 juin 1991 é 15h.

® Contrat no 1103-91-4210 — Déneigement et déglaçage de la route 299, dans 
diverses municipalités, MRC Denis Riverm, circonscription électorale de Matane. Lon­
gueur de 37.85 km.
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d appel d offres du contrat sont éligibles à soumissionner Les districts admis­
sibles sont les suivants: 03 (Sainte-Anne-des-Monts Est). 02 (Gaspé), 04 (New-Carlisie). 
06 (Samte-Anne-des-Monts Ouest)
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 10 000 $ ou
— cheque visé 5 000 $
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, boul Saint-Cyrille 
Est 20” étage, Québec (Québec). G1R 4Y9
Louverture des plis se fera au bureau de Québec â l'adresse précitée 
La réception des soumissions prendra fin le mardi, 18 juin 1991 a 15h.

■ Contrat no 3215-91-4204-0 Déneigement et déglaçage du 3* Rang et de la 
Grande Route, dans diverses municipalités, M R C. Bellechasse, circonscription électorale 
de Bellechasse Longueur de 24,02 km
Seuls les entrepreneurs ayant une place d affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé â leur nom propre une copie 
du dossier d appel doffres du contrat sont éligibles a soumissionner Les districts admis­
sibles sont les suivants: 15 (Saint-Charles), 13 (Saint-Jean-Port-Joli), 22 (Lac Etchemin), 
23 (Beauceville), 28 (Laurier Station)
Garantie de soumission exigée:

cautionnement de soumission: 4 800 $ ou 
chèque visé 2 400 $

La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, boul Saint-Cyrille
Est, 20” étage. Québec (Québec), G1R 4Y9
L'ouverture des plis se lera au bureau de Québec a l adresse précitée
La réception des soumissions prendra fin le mardi, 18 juin 1991 a 15h.

® Contrat no 3222-91-4205 — Déneigement et déglaçage des routes n° 204 et 
88841-02 (Route des Eglises) dans diverses municipalités, MRC des Etchomins, cir­
conscription électorale de Bellechasse
Seuls les entrepreneurs ayant une place d affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé â leur nom propre une copie 
du dossier d'appel d offres du contrat sont éligibles a soumissionner Les districts admis­
sibles sont les suivants: 22 (Lac Etchemin), 13 (Saint-Jean-Port-Joli), 15 (Saint-Charles),
23 (Beaucovillo), 28 (Laurier Station)

Le sous-ministre
Jean-Marc Bard, F.C.A a

Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 6 700 $ ou
— chèque visé: 3 350 $
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, boul Saint-Cyrille
Est, 20” étage, Québec (Québec), G1R 4Y9
L'ouverture des plis se fera au bureau de Québec à I adresse précitée
La réception des soumissions prendra fin le mardi, 18 juin 1991 à 15h.

■ Contrat no 3223-91-4201 — Déneigement et déglaçage des Routes 112, 173, 
216 et Cameron, dans diverses municipalités, M.R.C. Robert-Cache et Nouvelle-Beauce, 
circonscription électorale de Beauce-Nord Longueur de 40,94 km 
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d’appel d'offres du contrat sont éligibles à soumissionner Les districts admis­
sibles sont les suivants: 23 (Beauceville), 15 (Saint-Charles), 22 (Lad Etchemin), 24 (Lac 
Mégantic), 27 (Black Lake), 28 (Laurier Station).
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 11 900 $ ou
— chèque visé: 5 950 $
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, boul Saint-Cyrille
Est, 20” étage, Québec (Québec), G1R 4Y9
L'ouverture des plis se fera au bureau de Québec a l'adresse précitée
La réception des soumissions prendra fin le mardi, 18 juin 1991 a 15h.

® Contrat no 3227-91-4201 — Déneigement et déglaçage de la route 269. dans 
diverses municipalités, M.R.C. de l'Amiante, circonscription électorale de Frontenac. Lon­
gueur de 15,59 km
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gere les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d'appel d'offres du contrat sont éligibles à soumissionner Les districts admis­
sibles sont les suivants: 27 (Black Lake). 23 (Beauceville). 24 (Lac Mégantic). 25 (Cook- 
shire), 35 (Richmond), 34 (Victoriaville), 28 (Laurier Station).
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 4 200 $ ou
— chèque visé: 2 100$.
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700. boul Saint-Cyrille
Est, 20* étage, Québec (Québec), G1R 4Y9
L'ouverture des plis se fera au bureau de Québec à l'adresse précitée
La réception des soumissions prendra fin le mardi, 18 juin 1991 è 15h.

• Contrat no 5024-91-4219 - Déneigement et déglaçage de la route 108, dans 
diverses municipalités, M.R.C. du Granit, circonscription électorale de Mégantic-Compton 
Longueur de 36,62 km.
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d'appel d'offres du contrat sont éligibles à soumissionner Les districts admis­
sibles sont les suivants: 24 (Lac Mégantic). 23 (Beauceville). 25 (Cookshire), 27 (Black 
Lake).
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 8 300 $ ou
— chèque visé: 4 150 $.
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, boul Saint-Cyrille
Est, 20” étage, Québec (Québec), G1R 4Y9
L'ouverture des plis se fera au bureau de Québec à l'adresse précitée
La réception des soumissions prendra fin le mardi, 18 juin 1991 à 15h.

® Contrat no 7075-91-4203 — Déneigement et déglaçage de la route 317 sur sa 
totalité et d'une partie de la route 315 et des chemins municipaux “Montée du Village et 
Rang V», dans diverses municipalités, M R C. Papineau, circonscription électorale de 
Papineau. Longueur de 45,64 km
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d’appel d'offres du contrat sont éligibles à soumissionner Les districts admis­
sibles sont les suivants: 75 (Papmeauville), 63 (Saint-Jérôme). 74 (Lachute). 78 (Hull), 
77 (Maniwaki), 76 (Mont-Laurier).
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 7 800 $ ou
— chèque visé: 3 900 $.
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 35, rue de Port-Royal 
Est, 1"' étage, Montréal (Québec), H3L 3T1
L'ouverture des plis se fera au bureau de Montréal à l'adresse précitée 
La réception des soumissions prendra fin le mercredi, 19 juin 1991 à 15h.

® Contrat no 7077-91-4207 — Déneigement et déalaçage de la route 301 et le 
chemin Lac Sle-Marie, dans diverses municipalités, M R C La Vallée-de-la-Gatmeau et 
de Pontiac, circonscriptions électorales de Gatineau et Pontiac. Longueur de 43,08 km 
Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dessier d'appel d'offres du contrat sont éligibles à soumissionner Les districts admis­
sibles sont les suivants: 77 (Maniwaki), 76 (Mont-Laurier), 75 (Papineauville), 78 (Hull), 
84 (Amos).
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 8 200 $ ou
— chèque visé: 4 100 S
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 35. rue de Port-Royal 
Est, 1" étage, Montréal (Québec), H3L3T1
L'ouverture des plis se fera au bureau de Montréal à l’adresse précitée 
La réception des soumissions prendra fin le mercredi, 19 juin 1991 à 15h.

® Contrat no 8085-91-4210 — Déneigement et déglaçage des routes 388. 393 et 
du Village, dans diverses municipalités. MRC Abitibi-Ouest et Rouyn-Noranda, circons­
criptions électorales d'Abitibi-Ouest et Rouyn-Noranda-Témiscamingue Longueur de

Seuls les entrepreneurs ayant une place d'affaires située dans le district qui gère les 
travaux ou dans les districts contigus et qui ont commandé à leur nom propre une copie 
du dossier d'appel d offres du contrat sont éligibles à soumissionner Les districts admis­
sibles sont les suivants: 85 (Rouyn-Noranda), 83 (Ville-Marie), 88 (Macamic), 84 (Amos) 
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 12 000 $ ou
— chèque visé: 6 000 $
La réception des soumissions est faite au Service des contrats, 700, boul Saint-Cyrille
Est, 20* étage, Québec (Québec). G1R 4Y9
Louverture des plis se fera au bureau de Québec à I adresse précitée
La réception des soumissions prendra fin le mardi, 18 juin 1991 à 15h.

® Contrat no 9097-91-4204 — Déneigement et déglaçage de la route 138 entre 
Forestville et Godbout ainsi que divers chemins municipaux, dans diverses municipalités, 
M R C La Haule-Côte-Nord et Manicouagan, circonscription électorale de Saguenay 
Longueur de 186,69 km
Seuls les entrepreneurs ayant une place d affaires située au Québec et qui ont commandé 
à leur nom propre une copie du dossier d’appel d’offres du contrat sont éligibles à 
soumissionner
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 58 800 $ ou
— chèque visé: 29 400 $
La réception des soumissions est laite au Service des contrats. 700, boul Saint-Cyrille 
Est, 20” étage, Québec (Québec). G1R 4Y9
L'ouverture des plis se lera au bureau de Québec à l'adresse précitée 
La réception des soumissions prendra fin le mardi, 18 juin 1991 à 15h.

® Contrat no 9098-91-4202 — Déneigement et déglaçage de la roule 138 et du 
chemin de l'Aéroport de Havre-Saint-Pierre, dans diverses municipalités. MRC Mingante, 
circonscription électorale de Duplessis Longueur de 99,74 km
Seuls les entrepreneurs ayant une place d’affaires située au Québec et qui ont commandé 
à leur nom propre une copie du dossier d'appel doffres du contrat sont éligibles à 
soumissionner
Garantie de soumission exigée:
— cautionnement de soumission: 23 700 $ ou
— chèque visé: 11 850 $
La réception des soumissions est faite au Service dos contrats, 700. boul Saint-Cyrille 
Est, 20” étage, Québec (Québec). GIR 4Y9
Louverture des plis se fera au bureau de Québec a l'adresse précitée 
La réception des soumissions prendra fin le mardi, 18 juin 1991 à 15h.

APPEL DE PROPOSITIONS A VEC PRIX
Services professionnels reliés à la construction et aux sciences physiques 
Catégorie Génie
Spécialité Transport - Étude d'origine et de destination

a Contrat no 4120-91-CA02 —• Effectuer des enquêtes origine-destination à dif 
férents points du réseau routier localisés dans les régions administratives 1-1, 1-2, 2, 
3-1, 3-2. 4. 5 et 9 du ministère des Transports
Seules les personnes physiques, les sociétés ou corporations ayant une place d'affaires 
au Québec ol possédant les qualifications minimales requises décrites dans les docu­
ments d appel d offres sont admises à présenter une offre de services ef une soumission 
Lorsque le fournisseur compte plus de cent employés, il doit être détenteur d une attes­
tation émise par le ministère des Approvisionnements et Services, à l'effet qu'il s'engage 
à implanter un programme d accès à l égalité conforme â la Charte des droits et liberies 
de la personne, si le contrat lui est adjugé
L'obligation explicitée précédemment s’applique pour tout sous-contrat d'un montant de 
100 000,00 $ ou plus ol s'adressant é un sous-contractant ayant plus de cent employés 
Les intéressés peuvent obtenir les documents pertinents en sadressant aux bureaux 
suivants.

Service des contrats Service des contrats
Ministère des Transports Ministère des Transports
700, boul. St-Cyrille Est OU 35, rue de Port-Royal Est
20” étage 1”' étage
Québec (Québec) Montréal (Québec)
G1R4Y9 H3L3T1
Tél (418) 644-8848 Tél (514) 873-6061

La réception des offres est faite au Service des contrats. 700, boul Saint-Cyrille Est. 20* 
étage. Québec (Québec), G1R 4Y9
La réception des offres prendra lin le |eudl, 13 juin 1991 à 15h 
Le Ministère no s'engage a accepter aucune des offres reçues
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L’Afrique, puzzle fragile
L’éclatement de l’Éthiopie fragiliserait davantage le statu quo frontalier

PHOTO AP

Des soldats éthiopiens revenus du front demandent l'aide de la population d’A- 
dis Abeba. Certains ont cédé leur arme en échange de nourriture.

Jean-Pierre Langellier
l.e Monde

LES CHANGEMENTS de régime, 
hier en Somalie, sans doute demain 
en Éthiopie, remettent en cause plu­
sieurs frontières.

Alors que les. forces hostiles au ré­
gime éthiopien semblent être venues 
à bout du gouvernement, des négo: 
dations devaient s’ouvrir : hier à 
Londres, sous l’égide des États-Unis, 
entre le gouvernement et les mou­
vements rebelles.

L’Afrique assiste, impuissante, à 
l’agonie de son dernier dogme : le 
statu quo frontalier. Le récent chan­
gement de régime en Somalie et ce­
lui qui s’annonce en Éthiopie relan­
cent un vieux débat : les Africains 
peuvent-ils, sans risque fatal, redes­
siner la carte de leur continent ?

Le 24 mai, les anciens rebelles du 
Mouvement national somalien 
(MNS), qui contrôlent désormais le 
nord du pays, ont proclamé la « Ré­
publique du Somaliland ». Passé 
presque inaperçu, l’événement est 
considérable dans l’histoire de l’Afri­
que indépendante. Pour la première 
fois une frontière est brutalement re­
mise en cause, un pays éclate dans 
l’indifférence générale. Où sont l’é­
moi et la fièvre qu’avaient suscités 
en leur temps les « séparatistes » du 
Katanga, du Biafra ou de l’Ogaden ?

En Ethiopie, un autre boulever­
sement se prépare. La coalition d’in- 
surgés animée par le Front popu­
laire de libération du Tigré ( FPLT) 
est aux portes d’Addis-abeba. De leur 
côté, les maouisards du Front popu­
laire de libération de l’Érythrée 
( FPLE), qui se battent depuis bien­
tôt .'10 ans pour l’indépendance de 
leur province, ont enlevé son chef- 
beu. Asmara, et le port d’Assab.

Sous la houlette des États-Unis, 
des négociations se sont ouvertes

hier à Londres entre les représen­
tants de la junte et des mouvements 
rebelles.

Au-delà de l’ordre du jour immé­
diat des discussions — le transfert du 
pouvoir — se profile un enjeu ma­
jeur : l’intégrité territoriale de l’É­
thiopie, l’un des pays les plus peuplés 
d’Afrique — 52 millions d'habitants — 
et le plus pauvre de la planète.

Le dogme du statu quo frontalier 
pourrait donc bien — par une cruelle 
ironie — recevoir le coup de grâce 
dans le pays-même où il triompha, il 
y a tout juste 28 ans. C’est en effet à 
Addis-Abeba, en mai 1963, que l'Or­
ganisation de l’unité africaine (OUA) 
naissante se dota d’une charte pro­
clamant, parmi ses cinq principes 
fondamentaux, l’« intangibilité des 
frontières héritées de la colonisa­
tion ». Ce fut une sage décision.

Le grand dépeçage de l’Afrique 
accompli 80 ans plus tôt par les puis­
sances coloniales à la conférence de 
Berlin (1885) relevait du pur arbi­
traire. « Nous nous sommes distribué 
des montagnes, des rivières et des 
lacs sans savoir où il se trouvaient », 
avouera Lord Salisbury, premier mi­
nistre britannique et l’un des « par- 
tageurs » du continent. Ce découpage 
aveugle enfanta des aberrations géo­
graphiques et culturelles, des ensem­
bles politiques sans véritables ra­
cines ni cohésion.

Regroupant des populations d’his­
toire et de tradition différentes, écar- 
telant ethnies et cultures, ces nou­
veaux États, nés des hasards de la 
découverte, ne correspondaient sou­
vent à aucune réalité collective an­
térieure. Et pourtant, loin de répu­
dier cette part de l’héritage colonial 
— ou du moins de ne l’accepter que 
sous bénéfice d’inventaire, — l'OUA 
s’empressa de l'assumer en bloc.

Le débat mettait en jeu deux exi­
gences légitimes mais contradictoi­
res : d’une part, éviter la multipüca-

tion des litiges frontaliers, facteurs, 
de balkanisation du continent; de 
l’autre, faire droit aux aspirations 
des nations envers lesquelles l’his­
toire coloniale avait été ingrate. Ici, 
la sauvegarde d’un ordre et d’une 
paix relatives, la crainte viscérale de 
sécessions en chaîne; là le droit à 
l’autodétermination des peuples.

Consciente que la remise en cause 
du statu quo introduirait le germe du 
chaos, l’Afrique nouvellement indé­
pendante refusa d’emblée la péril­
leuse aventure d’une seconde déco­
lonisation. Ce choix fit des mécon 
tents, et d’abord la Somalie. Soucieux 
de réunir, la nation Somalie toute en­
tière, symbolisée par l’étoile à cinq 
branches qui figure sur son drapeau, 
Mogadiscio continua de revendiquer 
les terres perdues à l’époque colo­
niale, le nord-est du Kenya, Djibouti 
et surtout la province éthiopienne de 
l’Ogaden, conquise par l’empire à la 
fin du siècle dentier et que le régime 
du Syaad Barre tenta en vain de ré­
cupérer par les armes en 1977.

Loin d’avoir accompli son rêve 
réunificateur, la Somalie se retrouve 
aujourd’hui scindée en deux régions 
qui épousent en gros les tracés colo­
niaux. Et ce n’est pas un hasard si les 
rebelles du MNS ont redonné à leur 
territoire le nom de « Somaliland » 
qu'il portait sous l’ancien protectorat 
britannique avant de donner nais­
sance à la Somalie moderne en s’u­
nissant le 1er juillet 1960 à la colonie 
italienne de Somalia, au sud. C’est un 
retour symbolique au passé, comme 
pour nier 30 ans d’histoire — celle de 
l’indépendance — au cours de la­
quelle le Nord accumula sa rancoeur 
contre les clans sudistes qui gouver­
naient à Mogadiscio.

L’Éthiopie est, elle aussi, menacée 
de démembrement. .Mais, hormie les 
rebelles érythréens, personne ne sou­
haite qu’elle soit amputée, notam­
ment d’une partie de son littoral. Né

en 1970, le FPLE s’en tient depuis 11 
ans à la même exigence : l'organi­
sation en Érythrée d’un référendum 
sous supervision internationale of­
frant aux 3,5 millions d’habitants le 
choix entre le maintien de l’unité 
éthiopienne, l’autonomie et l’indépen­
dance. Le FPLE aurait accepte ré­
cemment que cette consultation soit 
reportée de deux ans après l’instau­
ration d’un nouveau régime à Addis- 
Abeba.

Le sort de l’Érythrée
Les Érythréens ne se sont jamais 

sentis tenus au respect du statu quo 
frontalier. Ils observent que leur ter­
ritoire, conquis par l’Italie en 1890, 
puis passé sous administration bri­
tannique en 1941, avait vocation, 
comme la Somalie et la Libye, à de­
venir souverain. Mais en 1950 l’As­
semblée générale des Nations unies 
en décida autrement.

Sous la pression de Washington,

désireux de renforcer l’empereur 
Huilé Selassié, elle confia l’Érythrée 
à l’Éthiopie. L'autonomie de l’Éry- 
thrée, mise en oeuvre en 1952 dans un 
cadre fédéral, dura à peine 10 ans. 
En juin 1962, après une parodie de ré­
férendum, le roi des rois en fit la qua­
torzième province de l'Empire. Cette 
annexion pure et simple déclencha la 
plus longue guerre d'Afrique.

L’avenir de l’Éthiopie dépendra 
beaucoup de la nature des relations 
entre rebelles érythréens et tigréens. 
Fondé en 1975, le FPLT est le véri­
table noyau armé du FDRPE, le 
Front démocratique révolutionnaire 
du peuple éthiopien, qu’il créa en 1989 
pour se donner une image moins ré- 
gionaliste. S’il n’a jamais nourri de 
desseins séparatistes au profit du Ti 
gré, le FPLT a toujours reconnu le 
droit à l’autodétermination de l’Éry- 
thrée. Maintiendra t il cette positicni 
une fois qu’il aura hérité du pouvoir 
central ?

Le pacte militaire conclu entre le

FPLE et le FPLT — et qui a large- 
ment hâlé la défaite du régime de ; 
Menguistu — résistera i il à la con- ' 
tradiction fondamentale qui oppose ! 
un mouvement indépendantiste a son 
•allié partisan du maintien de l’unité 
nationale ? Comment éviter un effet 
de contagion parmi les autres mino­
rités, Afars, Oromos ou Somalis ? 
Comment partager le pouvoir avec 
les Ambaras, groupe ethnique do­
minant à Addis-Abeba ?

Érythréens et Tigréens ne sem­
blent plus sur la même longueur 
d’onde idéologique. Alors que les pre­
miers disent avoir délaissé leur mar­
xisme fondateur, les seconds se ré 
clamaient, il y a peu encore, du sta­
linisme, citant comme modèle l'Al­
banie d’Enver lloxha. Récemment, 
le FPLT s’est donné une image plus 
présentable, mais sa sincérité dé­
mocratique reste à démontrer. 
Faute de quoi, les Éthiopiens risque­
raient, d’un régime à l’autre, de ne 
rien gagner au change.

Les Etats-Unis, qui parrainent la 
réunion de Londres, vont jouer un 
rôle-clé dans l’évolution en cours. ; 
Ayant la confiance des parties en 
conflit et l’appui de l’Union sovié­
tique — laquelle scella le sort de 
Menguistu en le privant en mars der­
nier de son aide militaire —, l’Amé­
rique a les moyens politiques et fi­
nanciers d’imposer à tous un com­
promis. Dans un premier temps, un 
régime provisoire préparerait la te­
nue d'élect ions démocral iques sous 
contrôle international.

Parallèlement, seule la recherche 
d'une forme confédérale souple ac­
cordant une large autonomie à tou­
tes les minorités pourrait — peut- 
être — amener les Érythréens à 
changer d’avis, pans le cas con­
traire, l'éclatement de l’Éthiopie ne 
manquerait pas de fragiliser un peu 
plus le jiuz.zle africain.
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Propriétés à vendre

OUTREMONT: cottage tamihal. 4 ch 
semi-détaché, boiseries, 2 loyers, 
s/sol lim, bibliothèques, garage, syst 
d'alarme, pabo; prox.. métro, commer­
ces. institutions. Sans intermédiaire. 
273-2046

IflÇ] Propriétés à l'extérieur
de Montréal

AHUNTSiC. bas duplex en copropriété 
divise située au 221 boul. Gouin est. 
r d.ch t s/sol. exclusivité cour ar­
riére Quartier calme, beaucoup d'ar­
bres, près parc Nicolas Viel et piste cy­
clable. à 5 mm. de marche du métro H 
Bourassa et à proximité d'excellentes 
écoles et 2 cégeps 383-3676 rés 434- 
0306 bureau

[IK1 Propriétés à l’extérieur
de Montréal

A STE-ADÉLE Secteur paisible Belle 
propriété, très éclairée. 714 pièces, 
loyer, tourbillon 1-229-6777.

Propriétés à louer
AHUNTSIC-CREMAZIE Maison 6». 
possibilité sous-sol. près de tout. Idéal 
pour professionnels. 387-9898

BROSSARD, secteur T. 6)4 non- 
chautté, secteur recherché, près auto­
bus. 800$/mois, 466-6245

MERCIER. 15 me Laval, maison neuve 
jamais habitée, à louer ou à vendre, 
650$. 454-7270

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste:
C P 6033, suce. Place d'Armes, Mil, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

E Propriétés à louer

ST-LÉONARD, bungalow, 3 + 2 c.c., 
2V5 s/bains. s/sol fini, garage, clima- 
tisation, grande cour 1000$, 739-0541,
E Copropriétés à vendre
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Situation générale: une dépression laissant 
des pluies abondantes derrière elle continue 
son chemin vers l est Elle affectera toutes les 
régions de l est du Québec, aujourd'hui. Der­
rière cetfe dépression, un dégagement s'est 
amorcé sur l'ouest et se propage peu à peu vers 
lest

L'ouest de la province aura donc du soleil 
avec seulement des passages nuageux ainsi 
que des lempéralures au-dessus des normales 
saisonnières

Demain, une faible perturbation viendra en- 
nuager les régions de l'ouest alors que l'est 
aura du temps ensoleillé. Toutefois, la basse 
Côte-Nord demeurera sous l'influence de la dé­
pression

MONTRÉAL

Brumeux par endroits tôt le matin Ensoleillé 
avec passages nuageux par la suite Max 27 
Demain: nuageux avec quelques averses

LEVER DU SOLEIL 5 h 12
COUCHER: 20 h 30

QUÉBEC
Régions d'Abitibi-Témiscamingue nébulosité par­

tielle Brumeux par endroits tôt le malin Max : 24. De­
main nuageux avec quelques averses

Réservoirs Cabonga et Gouin brumeux lot le malin 
Nébulosité partielle par la suite Max 24 Demain en 
nuagement suivi d'averses dispersées

Pontiac-Gatineau et Lièvre. Ottawa-Hull, Laurenti- 
des, Montréal: brumeux par endroits tôt le malin En­
soleillé avec passages nuageux par la suite Max 27 
Demain nuageux avec quelques averses 

Trois-Rivières et Drummondville, Estne brumeux en 
matinée. Ensoleillé avec passages nuageux par la 
suite Max 26 Demain ennuagement 

Québec. Beauce: brumeux en matinée Nébulosité 
partielle par la suite Max 24 Probabilité de précipita­
tions: 20 % Demain ensoleillé en matinée Ennuage­
ment par la suite

Lac St-Jean, Saguenay, La Tuque, Réserve des Lau- 
renlides. Charlevoix et Rivière-du-loup: brumeux en 
matinée Nébulosité partielle el possibilité d'averses 
par la suite Max 24 Probabilité de précipitations 
30 % Demain: ensoleillé avec passages nuageux 

Rimouski-Matapédia, Baie-Comeau: pluie ou bruine 
intermittentes en matinée Des éclaircies par la suite 
Max.: 17 Probabilité de précipitations: 70 % Demain 
ensoleillé avec passages nuageux 

Ste-Anne-des-monts el Parc-de-la-Gaspésie, Gaspé 
el Parc Forillon pluvieux Max 14 Probabilité de pré­
cipitations 90 % Demain ensoleillé avec passages 
nuageux

Sept Iles, Basse Cote Nord, secteur de Havre-Samt- 
Pierre et à l'ouest, Anticosti pluvieux Max 12 Vents 
modérés Probabilité de précipitations 90 %. Demain 
ensoleillé avec passages nuageux 

Secteur entre Havre-Sainl-Piene el Chevery pluie in­
termittente Max 10 Vents modérés Probabilité de 
précipitations 80 % Demain dégagement en matinée 
Ensoleillé avec passages nuageux par la suite 

Secteur de Chevery el à l'est ennuagement Pluie 
débutant en après-midi Max 10 Probabilité de préci­
pitations 60 % Demain pluvieux

Source: Environnement Canada

IB Propriétés à louer

LAC BROME Manoir Inverness Élé- 
gante copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble rive.rain. 1 100 
pi ca plus terrasse, 2 ch, t s./bains, 5 
appareils ménagers, loyer, grands ran­
gements. Tous services incluant 2 pis­
cines. marina, tennis, enlrelien exté­
rieur. Copropriétaires soigneux, con­
tort, sécurité, tranquillité. A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, goll en 
développement en annexe. Loisirs 
quatre saisons. Libre immédiatement 
Prix: 125 000 $ Sur rendez-vous 

iour 987-3838. soir. 388-2704.

ILE DES SOEURS: Maison de ville. 3 
c c , cuisinière, réfrigérateur, lav- 
vaiss, lav/séch., 115 s/bains, garage, 
entièrement refaite à neuf, jardin, 
t 000 $/mois. chauffage non inclus. 
Libre 1er juin.

769-7424

ET Condos à louer

ANGUS-RSMT
Magnifiques condos 414 + 514, lave- 
vaisselle incl Occupation juillet, 590$ 
à 640$. 526-T147.

LONGUEUIL Luxueux 414, relié métro 
Longueuil Piscine intérieure, bar ext., 
gym, sauna, stat. intérieur. Vue fleuve 
et Mtl 900 $671-3285

PIERREFONDS, 414 pièces, vue sur ri­
vière, tapis mur à mur, poêle, frigo, la­
veuse. sécheuse, draperies, air condi­
tionné, loyer, près du train CN, prix 
115 000 $.683-1878

Condos à vendre

N.D.G. EST: Très beau r.d.c , 614, 
foyer, boiseries, terrasse, secteur de 
choix, près métro et Village Monkland. 
Prix réduit. 149 000 $ A voir.

L BROUSSEAIKACAS, 481-8168. 
Re/max N 0 G Crtr. 483-6401.

PRÉS HÔPITAL
MAISONNEUVE-ROSEMONT .

Condominium de prestige, tour du Mé­
ritas. 6ème étage, vue dégagée et su­
perbe sur ville et boisé protégé, lu­
mière. Intérieur 1 500 pi ca. plus ter­
rasse près de 400 pi.ca., 2 s/bains, 2 
garages intérieurs. Tous services in­
cluant saunas, piscines intérieure et 
extérieure, bain tourbillon, salle d'exer­
cices Construction de qualité, con­
cierge résident, copropriétaires res- 

j ponsables. sécurité, contort, proximité 
j de toutes artères. Libre immédiate- 
| ment. Prix: 210 000 $ Sur rendez-vous 

jour 987-3838, «oir 388-2704.

Chalets à louer
AGRÉABLE privé, lac 1 heure de Mtl 
Tout contort pour 4 Saison: 3 600 $ 
Références demandées 845-7829

EVADEZ-VOUS au coeur des Cantons 
de l'Est Un super chalet de cèdre, 3 
chambres à coucher et étang privé 

335-5399

{HT Maisons de campagne 
à vendre

STE-PÉTRONILLE ILE D'ORLÉANS 
Spacieuse et chaleureuse Maison an­
cienne, rénovée, loyer, superbe vue 
sur le fleuve Grande véranda Calme 
140 000$ 1(418)828-9553

VERMONT, endroit prestigieux sur le 
Lac Champlain, couchers de soleil fa­
buleux, 50 mm. de Mtl. maisons neu­
ves. 3 c à c, 214 s/bains. garage dou­
ble. chaud éfect., loyer, poêle à bois. 
802-796-3453

iUil App. et log. à louer

A & A APP.: Outremon! Rosemont 
C D N Parc Extension Mtl-Nord. 
Choix d'étages et grandeurs 725-2222

A 9195, BERRI: Non-chaudes 3 lo­
gements 414. fermés, 300 $ et plus.
S'adresser app. 1 733-8611.

A LONGUEUIL 1822 Marquede. 414 à 
louer pour personne sérieuse et tran­
quille, 670-2792

AHUNTSIC-SAUVÉ Grand 314. trais 
peint, chaulté. libre imm 2. t 414 
chaudes, libres 1er |iiillet 387-9898

BOUL. ST-JOSEPH: Face au métro 
414: 700$, 514 800$. Spacieux, cuisr- 
nière/fnqo. non chauffés 845-5310

Htt App. et log. à louer

C.D.N. 3245 Linton, (entre Hudson et 
Decelles). 4)4 chauffé, poêle, frigo, eau 
chaude Après 3h30:731-5040

CARRÉ ST-LOUIS: Face au parc
Luxueux 314, cuisinière/frigo. 655 $ 
/mois 8461973

CARTIER: Près R-C 2 pas metro.
(1 mois gratuit). 4)4, très beau, style 
condo, entrées lav/séch À partir de 
530 $/mois. 4939665

CHATEAUBRIAND, prés métro, bas 5)4 
rénové, cour clôturée, stat, ent lav- 
/séc libre ter juillet, aussi disp. 514 

haut de duplex, 274-0138

DAUPHIN SUR LE PARC Papineau/ 
Sherbrooke. Qualilé/style de vie. 3)4 
neut, métro, piscine, gardien etc. 645$. 
274-4650

ED.-MONTPETIT Face U de M 5)4, 
414, chauffés, équipés Résidentiel 
Stat. Juillet. 341-6148,342-0443.

GRAND STUDIO 114 ensoleillé, libre 
immédiatement, calme, près métro. 
398 $ tout compris. 527-6396

ILE DES SOEURS, 3)4,11è. vue fleuve, 
juin/|uillet. tarit réduit, 7661563 (mes­
sage)

MTL-NORD, 10)4: 800$/mois, 4)4 et 
grand 3)4:400$/mois. Chauft. élect. 
toc., 12049, rue Brunet. 3263722.

N.D.G. EST Haut duplex 7)4, 4 c.c., 2 
s./b . propre. 875 $/m. Pas chauffé, 
métro. Idéal pour groupe. 392-1437 ou 
481-5062.

N.D.G. Girouard. haut duplex, grand 
7)4, près parc, boiseries, chaulté, 
900 S,|Uille1481-3309.

N.D.G.. 514. rdc., 5 appareils, tran­
quille, près tennis, métro, garage, 790- 
$/mois, 259-1433 ou 8465885

OUTREMONT Stuart Haut duplex, très 
beau, très éclairé. 914. boiseries, tapis, 
chaulté, garage, balcons 1 420 $ 
271-6529,274-6900

OUTREMONT Au pied du Mont-Royal 
Luxueux 7)4,2 chambres, 2ième. 1 er 
juillet. 1150 S/mois. 647-5419.

OUTREMONT 314, sous-sol, libre
4)4, juillet, chauffé, poêle, Irigo, ré­
nové 272-9162,737-9711.

OUTREMONT Du Manoir Bas duplex 
5)4 + sous-sol fini, luxueuse s./bains 
+ 2 • powder rooms jardin. 1 200 $

2735844,2S60S47.
OUTREMONT, Mc Eachran, bas de du­
plex. 6)4. loyer, cour, stationnement. 
885$ chaulté. 4968934

OUTREMONT, rue Stuart, près métro. 
614, poèle/frigo, stat. 780$, non- 
chauflé. libre 1er |uill, 282-8034.

OUTREMONT
GRAND 414 A LOUER

2767354
PLATEAU: Messier/Sherbrooke
3)4 390 $. - 4)4 475 $. chauffés, cui­
sinière/frigo. Juillet 597-2101

PLATEAU: St-Denis près Roy Très 
grand 3)4. lav/séch., cuisinière/lrigo, 
ensoleillé, terrasse, rénovations de 
qualité, bien insonorisé, stat. Libre. À 
partir de 695 $ 8435923, 
répondeur 2862891

PRÉS U. de M. 4)4 chauffé, électrique, 
rénové, très propre, lace d'un centre 
d'achats 3469178

R.D.P. Maurice-Duplessis et 27e ave­
nue Grand 514 moderne, r.-d.-ch., 
éfect, garage, cour 750 $ 721-4472.

RUE SNOWDON: bas duplex. 514, re­
peint, entr lav/séch chaut, élect. non 
compris 1er juillet. 630$ 481-3284

TÉTRAULTV1LLE
8574 Hochelaga 4)4 libre 1er juillet 
Construction 1989, grand, moderne, 
tranquille Près métro Honoré-Beau- 
grand 352-3185,351-9219.

VAN HORNE: près U de M 3)4 semi- 
sol. 335 $ — 4)4 525 S impeccables, 
cuisrnière/tngo. 389-2090

VERDUN 3e Avenue 4)4 pièces, pour 
le ter juillet r un autre 4)4 sur la 5e 
Avenue 1-456-3653

VI MONT-UVAL
Beau 314. chaudé r eau chaude, libre 
juillet 487-7132.975-9346

Bureaux à louer

A-1 CARRÉ ST-LOUIS
200 à 999pica,200$/mots ‘ Libre 

843-6126

CÔTE VEHTU/Lacadre 1000 à 20 0000 
pi ca bureaux professionnels, clé en 
main, grand parking Tous les services 
8 50$ pi ca 739-3641

SI Bureaux à louer Mül Ameublements

400 Pt. CA. de bureaux, près du métro, 
air conditionné, élect, entretien, sta­
tionnement 7361352.9h à 17h

A BAS PRIX Futons et matelas toutes 
grandeurs, meubles, étagères, grand 
choix 3580, Notre-Dame 0.9396155

ST-LÉONARD: près Boul Langelier, 
grand bureau très bien éclairé, chauf­
fage et air climatisé compris. 1500 
pica, 321-8882

(j Mobiliers de bureau,
accessoires

AMEUBLEMENT de bureau neut et 
usagé Liquidation classeurs tes 
Aménagements F B Inc 6366898

|®ft] Espaces commerciaux
à louer

LOCAL, près métro, 4545 St-Denis 
Idéal pour boutique, bar, café, restau­
rant. bureau, 849-6620.

j] Antiquités

ANTIQUITÉS, brocante, collection,
Ambres, cartes postales, etc.

GRENIER ST-ANORÊ. 6631 St-André. 
MA. Vend, sam dim. 2704916

TÉTREAUV1LLE
1 200 pi.ca., libre immédiatement.

400 S/mots 682-0508

B0R[
Idéal
Agues
9536

Locaux à louer ’■! s'3 Offres d’emploi

> DU RICHELIEU c.-v St-Jean 
pour restaurant. Activités louris- 
,. À vendre ou louer 347-1846 ou 
119

BESOIN URGENT! COIFFEUR(EUSE)
Avec expérience, temps plein ou par­
tiel 2560743

DE LANAUDIËRE Entrepôt 5 000 pi ca 
incluant bureaux climatisés. Bail long 
terne Libre 7263161

ffifl Déménagement
A BAS COÛT!!!, Abat Transport, dé­
ménagez en toute assurance! estima- 
Aon gratuite, 937-4425

A BAS PRIX! Appelez PIERRE 
Déménagement en tous genres 

EsAmation gratuite 937-9491.

MTL-NORD. 6546 Léger, magasin ou 
bureau 500 pi.ca., avec sous-sol. 326 
1659,881-0889

VI MONT PLAZA
Magasin 4000-pi ca ou moins, superbe 
prix, 2 mois gratuits, choisissez votre 
bail! 487-7132,9769346

DISPONIBLE tout temps Déménage­
ment. emballage, entreposage Local 
et longue distance Assurance com­
plète 2533275m| Commerces à louer

A PLAZA ST-HUBERT, près métro 
Beaubien. 1214 X 100 pi., chauffé, 
air/c., complètement rénové Occ 
imm.. 7363660

GILLES JODOfN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spé­
cialité: appareils électriques Assu­
rance complète 253-4374.

E
GIROUX, CLAIRE

(née Barnard). À la maison 
Michel Sarrazin, le 25 mai 
1991, est décédée Dame 
Claire Barnard, épouse de 
feu René Giroux. Elle de­
meurait à Québec. La fa­
mille recevra les condo­
léances au Funérarium I.é- 
plne-Cloutier Ltée, 975 Mar­
guerite-Bourgeois, Québec, 
lundi et mardi de 14h à 17h 
et de 19h à 22h seulement. 
Le service religieux sera 
célébré le mercredi 29 mai 
1991 à 11 h, en TéglLse Saints- 
Martyrs Canadiens. Elle 
laisse dans le deuil ses en­
fants: Nicole, Monique, Ro­
bert, ses petiLs-enfanls: 
Chloé et Christophe, ses 
frères et soeurs: Mme Jac­
queline B. Morency, Mme 
Amélie B. Weels, M. André 
Barnard, l’Abbé Jacques 
Barnard, Mme Denise B. 
Corriveau ainsi que ses ne­
veux, nièces et amis(es). 
Prière de compenser l’en­
voie de fleurs par un don à 
la Maison Michel Sarrazin, 
C.P. 392, 2101 chemin St- ! 
Louis, Sillery, Québec, GIT 
2R5. Pour renseignements: 
(41(1)529-3371. 

LAGACÉ, LOUIS-RENÉ
À Chicoutimi, le 18 mai 
1991, à l’âge de 79 ans, est 
décédé Louis-René Lagacé 
qui fut juge de la Cour pro­
vinciale et de la Cour des 
Sessions de la paix. Il avait j 
pns sa retraite en 1980 
Le juge Lagacé était une [ 
personnalité éminente de la 
région du Saguenay. Natif 
de Jonquière, il avait fait 
ses études de droit et de 
sciences sociales à l’Uni­
versité de Montréal pour 
être admis au Barreau en \ 
1934. Lors de ses études uni- j 
versitaires, il avait été ré­
dacteur en chef du * Quar­
tier-Latin ».
Il a pratiqué le droit jus­
qu’en 1953, année où il (ut 
nommé juge. Il fut un 
grand promoteur de plu- j 
sieurs oeuvres qui lui te- j 
liaient à coeur: La Corvée [ 
de Sainte-Rose-du Nord,

SE Cours

église détruite par l’incen­
die, et la souscription du 
Grand séminaire de Chi 
coulimi. Il fut le président 
de la Société Maria-Chap- 
deleine, membre du Conseil 
d’administration de l’Hô­
pital de Chicoulimi et pré­
sident de la Chambre de 
commerce.
Il était grand chevali’er de 
l’Ordre de Saint-Grégoire. 
Peintre et grand amant de 
la nature, il fut l’un des pre­
miers à"Tréquenter les 
monts Valin en vacances 
d’hiver, et l’un des sommets 
porte d’ailleurs son nom. 
Le juge Lagacé laisse dans 
le deui son épouse Camille 
Tremblay; ses enfants, Mi­
reille, Renée (Daniel Bé­
gin), Jacqueline (Hubert 
Cousineau), Danielle (Guy 
Wells), Marie-André (Mau 
rice Bnsson), Paule (Marc 
Morais), Yves (Claire For­
tin).
Il était également le père 
de Christian, décédé en ex­
cursion sur le Saguenay, ex­
cursion que le juge Lagacé 
affectionnait lui-même.
Il laisse de nombreux pe­
tits-enfants: Eric Lagacé, 
Magali Simard, Jean-Da­
niel Bégin, Paul-André Si­
mard, Johanne Bégin, Guy- 
Philippe et Stéphanie Wells, 
Laurence Morais-Lagacé, 
Louis-Étienne Brisson-La- 
gacé, Delphine Lagacé et 
son arrière-petite-fille, Isa­
belle Bégin-Beaudoin.
Lui survivent aussi ses 
soeurs Rita Lagacé, 
Yvonne Lamarche, son 
frère Pierre-H ermel La­
gacé, ainsi que sa belle- 
soeur Ruth lamothe-La- 
gacé.
Les funérailles ont eu lieu 
en ta Cathédrale de Chicou­
timi, mercredi le 22 mai et 
les restes mortels, inet 
nérés à la demande du dé­
funt, ont été dispersés dans 
les eaux du Saguenay, selon 
ses voeux.
Des dons peuvent être en­
voyés à la Fondation ca­
nadienne de la fibrose kys­
tique.

ANGLAIS • COURS PRIVES
Par prolesseur anglophone diplômé 
(PHD)60$/2h 369 2691

COURS de maquillage esthétique, télé, 
cinéma, photo, ettets spéciaux Ca­
mille 5230821

Entretien, réparations, 
rénovations

Monsieur
Ba^Pnoi*e

reemaille sur place les baignoires 
delraichies depuis 1? ans Faites 
reemailler votre baignoire au fini 
Wet-Look" Travail garanti.
RÉSERVEZ MAINTENANT 

"Monsieur Baignoire"
336-1133

980 Ouimet St-Laurent

Peintres, peinture

P.E.fl. ENR. Ferais peinture lière qua­
lité. 314: 325 $.414:425 $. 5V4: 525 $ 20 
ans d'expérience Peinture comprise 
721-2411
Mlfcl Santé

ARRÊT DÉ FUMER
Hypnotherapie, très efficace.

2 rendez-vous 598-9729

Occasions d'affaires

29-05-91

® Entretien, réparations, 
rénovations

MAÇONNERIE GÉNÉRALE Répara­
tions de joints, brique et fissures de 
sdage 692-5916 ou 699-7390.

RÉNOVATIONS
in! 8 ext Maintenance gén. 692-5916.

SABLAGE
Finition plastique, 1 $/pi.ca Choix 4 
couches 598-5025

Décoration intérieure

DESIGN PROFESSIONNEL
Résidentiel, commercial.
Par architecte 276-4623

AUBERGE DE CAMPAGNE, léoovée à 
100%, 5 chambres, bar avec terrasse, 
logement au sous-sol, dans l’Ou- 
taouas, 1-819986-9834

3*1 Otlres de services
prolessionnels

RESTAURATION
Boiseries, meubles, armoires cuisine 
Retouches Jr: 640-8807, sr: 642-2919

îWjj Bateaux, moteurs,
yachts, voiliers

BATEAU Thunde'rcratt Magnum 290, 
1988, avec remorque 69 500 $ Jour: 
1-4366698, soir 1-4364167

CRUISER 56 pl. 1917: Motoryatch. fi­
bre de verre, diesel, 2 génératrices, 
équipement complet Financement 
914% 443-6600 — 4669111

DOIT VENDRE Carver 27.1990. San 
tego. 30h/moteurs, 2 X 205 hp. Volvo 
Penta, micro-ondes, etc Meilleure ol- 
Ire. Soir: 6465830________________

OCCASION UNIQUE
Th-cabin 36, comme neuf, 1986,2 dié- 
sels, complètement équipé, 125000$ 
mlormabon 6461141

Automobiles à vendre
TOYOTA SUPRA S3: rouge, très bon 
état. 132,000km 6000 $ négociable 
Laisser message 7661563

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

10 

11 

12
Horizontalement

1 —Nettoyeur. — Cour­
ber.

2— Élément de l'os ilia­
que. — Différence 
subtile.

3— Élément de cuisine 
(mot composé). — 
Seul.

4— Figuration. — Mois.
5— Dont on ignore le 

nom — Se dit de 
vins américains.

6— Qui est en feu. — 
Cuisine.

7— Brame. — On y at­
tachait les condam­
nés.

8 — Détérioration. — 
Poisson-lune.

9—Prolongement du 
neurone. — Sans 
conséquence.

10— Fleuve de l’U.R.S.S. 
— Nickel. — En quel 
lieu? — Lésé.

11— Compagnon de Ro­
binson Crusoé. — 
Époque.

12— Patrie de Zénon. — 
Déterminer.

Verticalement
1— Bouquiniste. — Or­

nement architectu­
ral.

2— Crochet de bouche-

Si
rie. — Fils d'Adam.

3— Musicien folklorique. 
— Issu.

4— Période de l'ère ter­
tiaire. — Appareil de 
forage.

5— Première page. — 
Châtier.

6— Chauve-souris. — 
Eminence.

7— Plante voisine de la 
perce-neige. — 
Poème lyrique.

8— Empester. — Polo­
nium. — Arbrisseau.

9— Oiseau aquatique 
comme la mouette.

10— À la mode. — Fric­
tionner

11— Bouclier — Xénon 
— Câble de char­
rette.

12— Caribou. — Monnaie 
romaine.

Solution d'hier
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

Villes du Sud, cauchemar écologique
(1) Partout, \ 

les indicateurs "

sont au rouge

La ville de Mexico vient de connaître l’hiver le plus toxique de son histoire.

François Bélisle______
Responsable du l'rogramme 

de développement urbain 
au Centre de recherches 

en développement international 
à Ottawa

LES SONDAGES démontrent 
que les Montréalais, et les Qué­
bécois en général, se préoccu­

pent beaucoup de la qualité de leur 
environnement urbain. La pollution 
de l’air, la qualité de l’eau qu’ils boi­
vent, le déversement dans le fleuve 
d’eaux usées non traitées et la ges­
tion des déchets solides — pour ne 
nommer que quelques-uns des pro­
blèmes environnementaux — les in­
quiètent à juste titre.

Il reste toutefois que Montréal of­
fre une excellente qualité de vie lors­
qu’on la compare aux autres grandes 
villes du monde. En effet, dans une 
étude portant sur les 100 plus 
grandes villes du monde et dont les 
résultats furent rendus publics il y a 
quelques mois, le Copulation Crisis 
Committee, à Washington, classait 
Montréal au premier rang mondial 
pour la qualité de vie, sur un pied d’é­
galité avec Melbourne et Seattle-Ta- 
coma.

La véritable crise urbaine, c’est au 
tiers monde qu’elle se passe. Des 
quelque 2,2 milliards de citadins dans 
le monde, 1,3 milliard vivent dans les 
villes du tiers monde. Ce chiffre n’at- 
teignait pas 300 millions en 1950 ! De­
puis quelques décennies donc, le 
tiers monde vit une crise urbaine 
sans précédent dans l’histoire. Cette 
crise est essentiellement due à la 
croissance extrêmement rapide des 
villes des pays en développement et 
au manque de ressources pour y 
faire face.

Une croissance inimaginable
Alors que les villes des pays au­

jourd’hui développés ont grandi pro­
gressivement, celles des pays du Sud 
ont poussé — et continuent de pous­
ser — comme des champignons. Il 
n’est pas rare de trouver des villes 
dont la population double tous les 10 
ans. Au total c’est 50 millions de plus 
de citadins que les villes du tiers 
monde doivent accueillir chaque an­
née.

Cette explosion urbaine est due es­
sentiellement à une forte croissance 
démographique et à d’importantes 
migrations des campagnes vers les 
villes. Le tiers monde s’urbanise 
donc rapidement et d’ici 10 à 20 ans il 
sera davantage urbain que rural — 
une véritable révolution dans le 
mode de vie de ces sociétés.

La crise urbaine dans les pays en 
développement se caractérise par un 
niveau de pauvreté très élevé, un 
manque aigu de logements, des taux 
de chômage et de sous-emploi éle­
vés, une base financière nettement 
insuffisante, de sérieuses lacunes de 
gestion urbaine, un développement 
physique quasi incontrôlé des villes, 
des infrastructures et des systèmes 
de transport surchargés, des ser­
vices essentiels inadéquats, etc.

Ainsi, dans les villes, on estime que 
de 30 à 50 % des déchets solides ne 
sont pas ramassés; ils s’accumulent 
sur les terrains vagues et dans les 
rues, les ravins, les canaux, les 
drains, etc. En plus de dégager des 
odeurs nauséabondes, ces déchets at­
tirent les rats et autres vecteurs de 
maladie.

Les déchets toxiques, d’origine 
surtout industrielle, menacent l’en­
vironnement. Une bonne partie de 
ces déchets sont déversés sans au­
cun traitement dans les cours d’eau 
les plus proches, tandis que le reste 
pose de sérieux problèmes d’entre­
posage. La Chine, par exemple, pro­
duit chaque année plus de 700 mil­
lions de tonnes de déchets indus­
triels.

La pollution de l’air provient sur­
tout des véhicules motorisés, des in­
dustries et de l’usage de carburants 
solides (charbon, bois de combus­
tion, etc) pour la cuisson des ali­
ments et le chauffage des bâtiments. 
Le degré de pollution de l’air varie 
considérablement d’une ville à l’au­
tre, ainsi que l’importance relative 
des différentes sources de cette pol­
lution.

À Pékin, par exemple, les normes 
acceptables de matières en suspen­
sion sont dépassées plus de 270 jours 
par an. La ville de Mexico vient de 
connaître l’hiver le plus toxique de 
son histoire, n’ayant connu que 6 
jours où les taux de gaz nocifs dans 
l’air n’ont pas excédé les seuils de to­
lérance.

La pollution de l’air cause un

grand nombre de maladies et d’in­
fections telles que l’asthme, la bron­
chite chronique, les allergies de la 
peau, l’irritation des yeux et même le 
cancer du poumon. À Calcutta, on es­
time que 60 % de la population souf­
frent de maladies respiratoires. En 
Chine, les taux de cancer du poumon 
sont, dans les villes, de 4 à 7 fois su­
périeurs à la moyennne nationale.

La croissance extrêmement ra­
pide du parc automobile dans les 
pays en développement est responsa­
ble non seulement des énormes em­
bouteillages si fréquents dans ces vil­
les, mais aussi d’une part importante 
de la pollution de l’air. À Mexico, il 
n’est donc pas étonnant que 97 % du 
dioxyde de carbone émis provien­
nent de cette source.

Des tonnes d’eau non traitée
En ce qui concerne la pollution de 

l’eau, on estime que 95 % de toutes 
les eaux usées des villes du tiers 
monde sont déversées sans aucun 
traitement. En Inde, parmi plus de 
3000 centres urbains, il n’y en a que 
200 environ qui possèdent des infras­
tructures nécessaires au traitement 
des eaux usées.

La pollution par le bruit est engen­
drée principalement par l’industrie, 
la construction et les moyens de 
transport. Mais on ne possède que 
peu de données sur les effets psycho­
logiques et physiques. Chose cer­
taine, comme dans le cas des autres 
formes de pollution, ce sont les cita­
dins pauvres qui en souffrent le plus 
car souvent ils vivent et travaillent à 
proximité des sources de bruit.

La multiplication des bidonvilles 
dans toutes les villes des pays en dé­
veloppement témoigne que l’impor­
tance des problèmes environnemen­
taux causés par la pauvreté. Ces 
quartiers, où la population vit dans 
des conditions précaires d’exiguïté et 
d’entassement, n’ont souvent ni eau 
courante ni système d’évacuation 
des eaux usées et des excréments, ni

même de service de collecte des or­
dures.

Au chapitre des retombées régio­
nales, la croissance urbaine se tra­
duit par un empiétement croissant 
sur les terres agricoles environnan­
tes, des difficultés de ravitaillement 
des villes en nourriture, en eau, en 
énergie et en matières premières. 
Les pluies acides ravagent les récol­
tes, les forêts et lacs sur des distan­
ces parfois considérables.

De plus, la pollution de l’eau en­
gendrée dans les villes a souvent des 
conséquences néfastes sur la santé 
de la population vivant en aval et sur 
la qualité de la nourriture produite 
par irrigation. Sans compter que les 
zones rurales servent souvent à l’en­
fouissement ou à l’entreposage de 
déchets urbains.

Enfin, au niveau planétaire, les 
polluants émis par les villes du Sud 
contribuent au réchauffement de la 
Terre, un phénomène qui nous af­
fecte tout autant que les pays pau­
vres.

Bien que ce bref bilan environ­
nemental nous laisse entrevoir des 
similitudes entre les problèmes des 
villes des pays développés et ceux 
des villes du Sud, ces derniers sont 
beaucoup plus graves. D’autre part, 
cet aperçu de la situation met en évi­
dence l’interdépendance entre le 
Nord et le Sud, car les problèmes en­
vironnementaux ne connaissent pas 
de frontières ; la dégradation de l’en­
vironnement dans les pays pauvres 
affecte tout autant les pays riches et 
vice-versa.

Enfin, il nous démontre le besoin 
qu’ont les pays pauvres d’obtenir de 
la part des pays riches un appui fi­
nancier, scientifique et technologi­
que accru afin de les aider à résou­
dre eux-mêmes leur crise environ­
nementale au moyen de recherches 
menant à des choix de politiques plus 
éclairés, et ce, avant que cette crise 
ne se transforme en catastrophe.

DEMAIN : Y a-t-il des solutions ?

Une maladie appelée jeunesse
Aucun pays ne peut se considérer puissant sans l'appui massif de ses jeunes citoyens

Daniel Gagnon
Écrivain montréalais

LES .1 EU N ES ont-ils encore quelque chance d’unir 
leurs forces et de se remettre sur pied ? Les tour­
ments qu'a connus la jeunesse ont débouché sur une 
longue crise de remise en cause existentielle dont 
elle n'est pas encore sortie; elle s’est repliée sur elle- 
même et s’est plongée dans une complaisance mor­
bide, elle s’est vendue à vil prix, s’est prostituée et 
suicidée, elle a fait ses adieux définitifs à la société 
des « vieux ».

Aujourd'hui, elle est clairsemée et blasée, elle est 
perdue, car, hélas, les années ne l’ont pas attendue.

11 est étonnant que l'ampleur du massacre de la 
jeunesse n’ait pas fait basculer un gouvernement, ce­
lui du Québec, qui refusa jusqu’au bout toute conces­
sion pour que cette injustice sociale soit moins 
criante. Personne, pas même l’opposition, ne dispose 
d'un véritable programme ni de propositions pour 
sortir les jeunes de la misère.

La représentation de la jeunesse comme maladie 
sociale a permis à une société âgée et vieillissante de 
contrer la menace de changement que cette jeu­
nesse représentait.

On a immédiatement reproché aux jeunes leur 
manque de volonté et leur romantisme, leur goût 
pour la vie facile; on a sérieusement lutté contre 
leurs leaders et leurs idées, on a préparé, dès l’école 
primaire, leur faible niveau d’instruction, leur pau­
vreté et leur chômage, étant certain ainsi en haut 
lieu, que les contestations des années 70 ne se répé­
teraient pas.

La lutte contre la jeunesse ressemble aujourd'hui 
singulièrement à une entreprise de démolition de 
l'espoir et de préservation de « l’ordre ».

Quel peut être l’état d’esprit des jeunes ? Alors 
qu’ils ont l’impression d’être privés d’avenir, on ne 
leur prêche qu’une vertu cardinale : la patience.

Les frustrations d une vie difficile, le désarroi de­
vant tout leur temps inoccupé, le ressentiment pro­
fond de se voir écartés et réprimés, la détestation 
des pouvoirs corrompus et désabusés qui ne se sou­
cient guère de leur exclusion et de leur paupérisation 
font pousser dans le coeur des jeunes le germe d’une 
haine silencieuse qui ravage leur esprit et les em­
pêche d'agir.

Un gaspillage orchestré de forces neuves
Le chômage des jeunes n’est pas le fait de leur 

instabilité. Leur crédulité a été exploitée par des 
gouvernements cyniques au nom du réalisme po- 
litique.

Comment se fait-il que les jeunes, espoir de no­
tre avenir, apparaissent de plus en plus souvent 
comme des partenaires incommodes 7

Dans un dispositif où les décisions se prennent 
de plus en plus par les plus vieux, leur voix a du 
mal à se faire entendre. Personne ne semble être 
attentif à la défense de leurs intérêts, eux-mêmes 
sont silencieux et n'ont pas de porte-parole re­
connu. Leur rayonnement pourrait être beaucoup 
plus important. Dans un pays apparemment bien 
portant, le taux exceptionnellement élevé d’inap­
tes au travail chez les jeunes ne semble étonner 
personne.

Tous ces jeunes en santé pourraient participer à 
la production nationale de marchandises et de ser­
vices si seulement on les invitait à le faire.

Certains peuvent estimer que la jeunesse est da­
vantage perdue en raison de sa paresse et de son 
insouciance plus que par manque de formation, 
d’études et d’emploi, mais il ne fait aucun doute 
que, faute d’incorporer dans leur stratégie la vail 
lance et la volonté des jeunes, l’accent ayant été 
mis sur leur inexpérience, les gouvernements s'ap­
puyant sur le consensus de la classe aisée, ont 
laissé se perdre d’énormes quantités de forces 
neuves et les ont rendues totalement inutilisables.

Cette attitude de condamner la jeunesse des 
jeunes et d’en faire un défaut, alors que c’est ce 
qu’ils ont de plus précieux et de plus beau, a isolé 
leurs forces et brisé leur courage.

L’efficacité de cette pensée politique a été évi 
dente dès le début des années 80, à la première ré­
cession, alors que des milliers de jeunes ont été 
laissés à eux-mêmes. De hauts responsables ont 
même préconisé un contrôle plus strict et une ré­
duction des prestations de l’assurance-chômage et 
de l’aide sociale. Ce qui fut fait, et qui jeta à la rue 
la plus grande concentration de jeunes depuis la 
Seconde Guerre mondiale.

Une leçon peut être tirée de cette lutte inégale : 
c’est qu’aucun pays ne peut se considérer comme 
puissant s’il ne possède pas massivement l’appui 
de sa jeunesse.

Tandis qu’on dit souhaiter ouvrir davantage l’u­
niversité aux jeunes, les droits d’inscription et les 
frais de scolarité ne cessent d’augmenter, alors 
que les bourses sont réduites et que l’illettrisme 
continue de s’étendre.

Les coupes claires dans les budgets publics ont 
plus particulièrement touché les jeunes et à l’évi­
dence on a assisté à une dégradation de leurs con­
ditions de vie, de leur état nutritionnel et de leur 
scolarisation.

Pourquoi faire des enfants ?
Comment comprendre uri gouvernement qui place 
au premier rang de ses politiques la croissance dé­

mographique des siens tout en ne faisant stricte­
ment rien pour remédier à l’appauvrissement de 
ses jeunes ?

La précarité des conditions financières des fa­
milles nombreuses n’est un secret pour personne, 
alors pourquoi les encourager à supporter la 
charge indue de mettre au monde encore plus de 
jeunes chômeurs ?

( )n ne peut pas ignorer que beaucoup de jeunes 
sont derrière les barreaux ou mendient dans le 
centre-ville, qu’un jeune est trois fois plus suscep­
tible de se suicider que ses parents.

Les jeunes sont facilement devenus des boucs 
émissaires et les jeunes politisés ont été en butte à 
la surdité des gouvernements qui ont craint leurs 
éventuelles manifestations et leurs mobilisations. 
La stigmatisation des jeunes comme décrocheurs, 
itinérants, toxicomanes, trafiquants de drogue, 
prostituées et porteurs de sida a contribué à légi­
timer une politique d’exclusion et de mépris à leur 
égard.

Des millions de dollars ont été alloués à la jeu­
nesse et de prime abord ces sommes ont parfois 
semblé correspondre à l'ampleur du problème. Ce­
pendant, lorsqu’on regarde la répartition des 
fonds, on constate que les fonds ont été octroyés en 
priorité à l’industrie et non aux travailleurs, sous 
le prétexte fallacieux de créer toujours de plus en 
plus d’emplois pour les jeunes.

Parallèlement à cela, l’aide sociale est devenue 
scandaleusement insuffisante et inopérante face 
aux maux dont souffre la jeunesse, la pauvreté s’é­
tant aggravée partout, la réduction des emplois 
ayant affecté tout le tissu social.

Les jeunes savent que leur arrivée sur le mar­
ché du travail est perçue comme une invasion plu­
tôt que comme un apport. « On ne regarde plus 
comment on chante, comment on écrit, mais seu­
lement si cela rapjrorte de l’argent...» disent les 
jeunes. Ils ont compris rapidement que l’intention 
des plus vieux était de continuer à dominer et que 
les bons sentiments que ces derniers affichaient 
n’étaient qu’hypocrisie.

Il est incontestable, pourtant, que les jeunes sont 
[Mirteurs de valeurs et de créations nouvelles, mais 
loin d’être tolérants à leur égard, les plus vieux on 
redoublé de suffisance et se sont murés dans leur 
silence.

Qui lavera l’honneur de la jeunesse ? L’indiffé­
rence des nantis, leur absence totale de solidarité 
et leur bonne conscience à toute épreuve parais­
sent incompréhensibles. La démocratie est mise à 
rude épreuve. On aura beau s’acharner à oublier 
cette génération malheureuse, elle restera vivante 
pour tous ceux qui ont souffert.

Pour faciliter
la permanence 

des « occasionnels » 
au gouvernement

Denis Verville
Fonctionnaire à Québec

DE 52 À 95 MILLIONS de dollars s’en­
voleront sous peu des coffres de 
l’État québécois pour financer la te­
nue de concours publics ainsi que la 
formation du nouveau personnel, et à 
cause de la perte de cohésion des or­
ganismes touchés par les conversions 
de postes irréguliers en postes per­
manents. Et ce, à moins que la Loi de 
la fonction publique du Québec (loi 
51 ) ne soit modifiée...

Nous pouvons affirmer que ces dé­
penses sont inutiles, voire absurdes 
dans un contexte économique chan­
celant.

Les gestionnaires du Conseil du tré­
sor et du Syndicat des fonctionnaires 
provinciaux du Québec (SFPQ) ont 
grandement tort de vouloir faire su­
bir des concours aux fonctionnaires 
occasionnels et saisonniers dont le 
poste a été converti en poste perma­
nent et qui ont cumulé plus de 3 an­
nées de sendee dans un même minis­
tère ou organisme et dans un même 
emploi ou corps d’emploi.

Présentement, il y a 4300 personnes 
qui voient leur poste régularisé en 
poste permanent. Toutes ces person­
nes sont actuellement intégrées à 
leur organisation de travail. De plus, 
elles sont obligées d'être efficaces 
car, à tout moment, le supérieur im­
médiat peut les congédier. Ces per­
sonnes donc ont prouvé, d’une façon 
directe, qu’elles sont aptes au travail 
depuis fort longtemps.

Cependant, les responsables du 
Conseil du trésor et du SFPQ ne le 
voient pas du même oeiL Dans son es­
prit, le président du Conseil du Trésor 
se borne à vouloir faire passer des 
concours réservés pour les fonction­
naires occasionnels qui ont 5 ans et 
plus d’expérience de travail et qui tra­
vaillent 10 mois et plus par année.

Toutefois, le nombre de ces fonc­
tionnaires occasionnels ayant 5 ans et 
plus de service est restreint. Par ex­
emple, au ministère des Forêts 
( M FO), sur 679 postes qui ont été con­
vertis, il y en a environ 80 qui corres­
pondent à ce critère de sélection pour 
la tenue de concours réservés !

Mais ce type de concours interne à 
la fonction publique n’est qu'un ca­
nular parce que plusieurs individus 
qui travaillent dans la fonction publi­
que peuvent participer à ces con­
cours. De plus, si une personne le 
réussit, elle n’est pas certaine d’avoir 
le même poste auquel elle a travaillé 
depuis des années.

Des concours coûteux
De plus, en ce qui concerne les au­

tres fonctionnaires — les « occasion­
nels » qui travaillent 10 mois et plus 
par année et qui ont cumulé de 3 à 5 
années d’expérience de travail; et 
les « saisonniers » qui ont cumulé de 
3 à 8 années d’expérience de travail 
sur une période de 5 à 12 ans et qui 
travaillent de 8 à 10 mois par an­
née —, le président du Conseil du 
Trésor s’entête à vouloir leur faire 
subir des concours généraux, ou­
verts au public et fort coûteux.

Par exemple, selon une étude de

l’Office des ressources humaines 
réalisée en 1988, le coût total pour 401 
concours s’est élevé à 4,4 millions de 
dollars, soit 10 875 $ par concours. De 
plus, le Syndicat des professionnels 
du Québec (SPGQ) estime qu’au- 
jourd'hui les coûts seraient de 
20 000 $ à 30 000 î par concours.

Pire, le président du SFPQ perçoit 
la régularisation des 4300 postes ir­
réguliers en postes permanents 
comme un jeu de chaise musicale. 
Ainsi, il souhaite ardemment que ses 
membres permanents et syndiqués 
en profitent afin qu’ils puissent pos­
tuler ces postes par le biais de la pro­
motion, de l’affectation ou de la mu­
tation ... au détriment des occasion­
nels et des saisonniers.

En plus des coûts des concours gé­
néraux ouverts au public (coûtant de 
600 000 à 43 millions de dollars, selon 
que les concours sont regroupés ou 
non), d’autres frais s’ajouteraient 
pour la formation du nouveau per­
sonnel qui aurait réussi les concours 
généraux, spécifiques ou qui aurait 
accédé à ces postes par le biais de la 
promotion, de l’affectation ou de la 
mutation.

Nous estimons que la formation et 
l’efficacité négative du nouveau per­
sonnel généreraient des pertes de 
12 000 $ par individu, échelonnées sur 
une période de 3 ans, afin que ces in­
dividus, dûment formés, deviennent 
aussi compétents que les personnes 
qui occupent ces postes présente­
ment. Globalement, ces coûts pour­
raient être de l’ordre de 51,6 millions 
de dollars.

Par exemple, au MFü, 679 person­
nes sur 2848 sont affectées par la 
conversion des postes irréguliers en 
postes permanents. Il y a donc 24 % 
des effectifs expérimentés qui pour­
rait du jour au lendemain être rem­
placé par de nouveaux individus. 
Donc, cela va de soi que le public, les 
entreprises forestières, les centres 
de recherche universitaire, etc... 
n’auraient pas les services auxquels 
ils ont droit pour un certain nombre 
d’années.

La solution du problème
Il y a un moyen rapide de régler ce 

problème. Cela pourrait se régler en 
15 minutes. Il s’agit de modifier la 
Loi (51) de la fonction publique du 
Québec, afin que le fonctionnaire oc­
casionnel ou saisonnier qui a cumulé 
plus de trois années de service con­
tinu ou discontinu dans un même mi­
nistère ou organisme, dans un même 
emploi ou corps d'emploi et que son 
poste se voit converti en poste per­
manent, puisse être titularisé 
comme fonctionnaire permanent, 
après l’étude de son dossier.

De cette manière, plusieurs dizai­
nes de millions $ seraient épargnés 
et la population pourrait avoir des 
services de qualité d’une façon con­
tinue.

Cette proposition va sensiblement 
dans le même sens que le rapport 
Lemieux Lazure sur l’étude de la loi 
51 à l’automne 1990 et celui présenté 
le 7 décembre 1990, à l’Assemblée na­
tionale, par la Commission de la 
fonction publique du Québec.

ERRATUM
Nous reproduisons ci-dessous le tableau qui aurait dû accompagner l’article de M. Nor­
mand Hrouillel, publié samedi dans cette page sous le titre : « Chômage et syndicalisa­
tion de la réalité à la propagande grossière ».

Taux de syndicalisation (1) et taux de chômage (2) 
PAYS DE L’OCDE

1980 1988
0) (2) (1) (2)**

Autriche 53,8% 1,6% 45,7% 3,4%
Belgique 71,7% 7,7% 70,7% 93%
Danemark 76,5% 6,5% 73,2% 93%
Finlande 77,5% 4,6% 76,5% 3,5%
Irlande 63,4% 73% 58,2% 15,5%
Norvège 56,9% 1,6% 57,1% 5,0%
Suède 80,0% 2,0% 853% 1,4%
Canada 36,1% 7,4% 35,7% 7,5%
Royaume-Uni 50,1% 5,6% 41,5% 6,2%
Australie 49,0% 6,0% 42,0% 6,1%
Italie 49,3% 7,5% 39,6% 12,1%
Allemagne 37,0% 33% 33,8% 5,5%
Espagne 22,0% 11,2% 16,0% 173%
Suisse 30,7% 0,2% 26,0% ,6%
Etats-Unis 23,7% 7,0% 16,1% 53%
Québec 32,1%* 9,8% 41,0% 93%

* Construction et entreprises sous le Code canadien du travail non in­
cluses.

** Taux de chômage de 1989
1. Adhérents occupés «Tendances de la syndicalisation». OCDE, mars 

1991, version intérimaire. Groupe de travail sur les relations profes­
sionnelles.

2. «Perspectives de l’emploi», OCDE, juillet 1990
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